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INTRODUCTION 


da!>R! PreSente étUde 6St eon9acrée au 8 enre Porcellio, l’un de ceux qui, 
ble^ e , S(,U8 ' 0rdre deS 0niseoidea > es t ^ Plus riche en espèces. Il n’est proba- 
autant , pa f, de genre W W dans ce sous-ordre, ait offert au naturaliste 
les dlinculLés P tiur re trouver le sens de son évolution et en répartir 

espèces en lignées naturelles. 

loin,!. rai80n Cn C8t double : tttntôl > l y8 caractères invoqués par les isopodo- 

variar P ° Ur d,StmgUer ,G9 €9pèce9 ont 6té mal choisis î ^ntôt, la nature des 
uons observées est restée incomprise. 

décrit, dan9 Un travail auLérieur (Vandel, 1946 a, p. 225), les carac- 
cst , genre Meloponorlhus dont la séparation d’avee le genre Porcellio 
eoj. , que peu arbitraire - L» rédaction du volume, de la a Faune de France » 
des ZT aU ? l9opodc9 terrestres m’a conduit depuis à poursuivre la révision 
spèces françaises du genre Porcellio. J’ai examiné, d’autre part, de nom* 
l’Afrir. eX T plairCS de Porcellio provenant de la péninsule ibérique et de 
GeU U ^ dU N ° rd ' ° eS recherches 80nt à Iori tn n e du présent mémoire. 

«elles n UdC 80 f ° nde pre9c l ue exclusivement sur des observations person- 
09t ’ en elTet - impossible, dans ce groupe difficile, de formuler un 
IVÙ pertment sur une es P èee 4ue l’on n’a pas eue sous les yeux. C’est 
Pour | ° n P " Ur la( l ueI,e J» ne mentionne qu’occasionnellemenl les espèces 
cation' a CS jC 116 p0S9é<Je de docuI,1,;n tation que bibliographique. L’appli- 
Par cn î Cet . tC règle rend compte de ,V:tat ‘complet de cette étude ; elle a. 

. contre. rinl îicri. Jiv lui f*:*»** » 4 ,, 


par canf p ^ ^ iiiouiiipieL ue cette etude ; elle a. 

ét exidue aVa,ltagC d,ï lui faire gagller en solidité ce qu’elle perd eu 
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Ce mémoire se divise eu trois parties consacrées : 
la première aux caractères du genre Porcellio ; 

la seconde, à la distinction et à la classification des espèces appartenant 
au genre Porcellio ; 

la troisième, à l'étude de quelques espèces du genre Porcellio. 

Nnus tirerons, au cours de cet exposé, les conclusions relatives à l’évolu¬ 
tion du genre Porcellio. Leur portée para», très générale. Elles sont la justi¬ 
fication de cette longue et minutieuse étude. C’est, en effet., bien à tort que 

I nu considéré la systématique comme uni; science de pure classification. 

II es! plus juste d’y voir Pmi îles aspects »uus lequel on peut envisager 1# 
morphologie, l a variation et l’évoluli.iti îles espèces. 


Source : MNHN, Paris 


GENRE « PORCELLIO ». ÉVOLUTION ET SYSTÉMATIQUE 


PREMIÈRE PARTIE 

LES CARACTÈRES DU GENRE PORCELLIO 

a) DÉLIMITATION DU GENRE POIiCELLIO 

il nc'donn LUND ! I9 Ï; P ; 281) 3 r ° r0nnu 21 s <™-!ï™res de Porcellio dont 
une pas la défindion, mais dont il indique l’espèce type. Ce sont: 


Sous-genres 
2 ~~ Rogopus 
«j* (jymnoderma 

c— Leptotrichas 
Tara 

’■ ’ Augura 

■ — Vrumba 

■ ~~ UemilepisUu 
1r ,' CylUlicus 

.Porcellio 
Polyplatus 
|n* ~ Packyderes 
j)' Travhelipus 
, .*■ Purrana 
le ^' Mc «#ii« 

■ — Nagara 

j • Aletoponorthus 

l!) 1 l aU f a 

■)i ■'} goura 

• Pathytropu 


Espèces-types 
Porcellio hoffmannscggi Br. 

— laeçis Latr. 

— lurdus B.-L, 

Leplatrichus pauzeri Aud. 

Tura lestacea B.-L. 

Angara lenta B.-L. 

Vramba mut B.-L. 

Hemilepistus klugi Br. 

Cylisticus convexus de Gecr. 

Porcellio scaber Latr. 

— lalissimm B.-L. 

— obsolelus B.-L. 

— rathkei Br. 

— lamdlaluê B,-L. 
mxjrmecophilus K in. 

— cristatus Dollf. 
Melupouorlhut pruinosut Br. 

peregrinus B.-L. 
dimorplias Dollf. 
"todagascariensis B.-L. 
liathylropu costata R,-L. 


Püre 8 Tl id K ère e l n aT\i avec Ia plupart des i8 °podologues, que les cou- 
des 80u ’ s ’ ’ ’ 16, l7, * 8 > l9 > 20 et 21 correspondent non à 

«’altrih,,^ d PorCe h °’ mais à des S cnres distincts. Par contre, je 

fe'C ; 1 12 14 '•^ 

* 0 «4cnre S P de’p < ' w; V * RH ° EFP . a c . ré6 > au cours de ses études, plusieurs 
g nres de Porcellio, dont voici la liste par ordre chronologique: 
Propurcellio Verhoell 1007. 

Mesoporcellio Verhoell 1007. 

Euporceüio VerhoelT 1907. 

Paraporcellio Verhoell' 1917, 
llaloporcellio VerhoelT 1017. 

Eoporcellio VerhoelT 1023, 


Source : MNHN, Pans 


A. VANDEL 


81 


Eoporcellio (avec les trois espèces exslinclus Vcrh., pica Dollf. et Irifat- 
cialus Dollf.) mérite probablement d’être élevé au rang de genre. .N’ayant 
examiné aucun exemplaire d ‘Eoporcellio, je réserve mon jugement sur cc 
point. 

Il convient vraisemblablement d’attribuer aussi une valeur générique 
aux groupements Proporcellio et Paraporcellio ; mais le matériel dont je 
dispose est trop insulïisant pour qu’il me soit possible de prendre position 
à ce sujet. Quoi qu’il en soit, j’exclus de la présente étude les espèces faisant 
partie de ces trois unités systématiques. 

Par contre, j’ai déjà développé les raisons pour lesquelles la distinction 
entre les sous-genres Euporcellio et Mettoporcellio ne saurait être maintenue 
(\ and kl, 1946 a, p. 287, 323 et 326). J’estime aujourd’hui, contrairement 
à l’opinion que j’avais précédemment soutenue (Vandel, 1946 o, p. 336), 
que le sous-genre Halopontllio ne peut pas être conservé eu tant que coupure 
d’un ordre aussi élevé. 

C’est dire que je ne reconnais dans l’ensemble si homogène des Porcellio 
aucun ensemble ayant la valeur de sous-geure, mais seulement des « groupes » 
supraspécifiqucs correspondant vraisemblablement à des lignées phyléti' 
ques distinctes. C’est la distinction et la délimitation de ces groupes qui 
fera l’objet de la seconde partie de ce mémoire. 

Définissons maintenant les caractères du genre Porcellio, tel que je viens 
de le délimiter. 


b) LE CÉPI JALON, LE PiïRÉlON ET LE PLÉON 
Le céphaton. 

Les caractères du oéphalon ont été décrits et figurés par Jackson (1928, 
p. 585 ; fig. 14) et par moi-même (Vandel, 1913, p. 5-1 ; fig. 24). 

La ligne frontale est bien marquée et saillante. Elle forme, à l’ordinaire, 
un * lobe médian » plus ou moins développé et deux « lobes latéraux » géné¬ 
ralement saillants. La ligne suprn-anlennaire, encore présente chez beaucoup 
de représentants du genre Meloponorlhus , a disparu chez Porcellio. Peut-être 
un vestige de cette ligne a-t-il persisté sous la forme d’un tubercule frontal 
médian que l’on observe chez de nombreux Porcellio. 

Reconnaissons que la forme de la tête ne saurait à elle seule caractériser 
le genre Porcellio. Les formes primitives des differentes lignées de Porcellio 
(voir p. 169) sont dépourvues de lobe médian et possèdent des lobes latéraux 
très peu développés (Fig. 39 A), tout à fait comparables, par la forme et la 
grandeur, aux lobes des Meloponorlhus évolués, tels que M. .lerfascialu* 
ber nardi \andel, AI. mirabilis Vandel, Al. (Coeroplasle s) porphyrivag U* 
Vcrh,, etc. 

Par contre, les lobes frontaux acquièrent chez certaines espèces de P° r ' 
Cellio du sud de l’Europe un développement remarquable. 


Source : MNHN. Paris 
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ie péréion. 

^ orrncs primitives de Porcellio, le bord postérieur des premiers 
j, r ! oniles es t régulièrement arrondi et dépourvu d’angles réfléchis vers 
amère. C’esl la disposition que l’on observe également dans les genres 
°pon°rlhus, Agobiformius et. Leplolrichus. Chez les formes évoluées, la 
°r ure postérieure des premiers pcréionitcs devient sinueuse et les angles 
os .ro-Iatéraux forment des pointes plus ou moins saillantes, dirigées vers 
* «trière. 

versai p ’ eUré P imères sont P eu développés, étroits et tombent obliquement 
e bas chez les formes primitives. Ils sont larges et étalés horizontalc- 
e »t dans les espèces évoluées. 

I P r °cessus latéraux des protergiles (processus angulaires) ne sont pas 
p ,v *dualisés chez les formes primitives (P. provinciale Aubert et DoIIfus ; 
P f y erwi h°ffi Paulian de Félice, etc.). Mais, à l’ordinaire, les processus des 
Rnients It, 1]| et IV font saillie de chaque côté, du protergile. 

Le pléon. 

JWl-» a établi la distinction des genres Meloponorlhus et Por- 
D 10 * n 5e Codant sur les caractères du pléon (Vandel, 1946 a, p. 226). 
les llS t * P r ? mier " enre , les néopleurons sont plus courts et plus étroits que 
_ P eurépimères, en sorte que le pléon apparaît en retrait sur le péréion. 

ns le second genre, les néo-pleurons sont bien développés, de telle façon 
( j'i <, . a , 8 ne marginale du corps dessine une courbe régulière, dépourvue 
n exion au passage du péréion au pléon. Il convient cependant de rcmar- 
^ UG ’ * es es P^ res évoluées de Meloponorlhus appartenant aux sous- 
^Coeroplasles et Acaeroplasles, les néopleurons acquièrent tin dévelop- 
es! h n °^ hl °' La distinction entre les genres Meloponorlhus et Porcellio 
traire ^ Simp,omeri, ‘ d’ordre quantitatif, et, par suite, quelque peu arbi- 

'•hc* les Porcellio de grande taille, les néopleurons acquièrent une longueur 
nsniérable qui les fait paraître étroits, en même temps qu’ils se recourbent 
aumlle, leur extrémité étant dirigée vers l’arrière du corps. 

Lc Plèolelson. 

le S Ch m leS f ° rmeS primîtives ( dis P ar Verh., provinciale Aubert et DoIIfus), 
du fi <lu , P l(, ' oteIson 8 °nt régulièrement incurvés, en sorte que la pointe 
nid ° . " f St paS inclivi dualisée, comme c’est la règle chez les Porcellio- 

8 ^PaV 3nm krï S ^ a ’ S| cbcz P^ u part des Porcellio, la pointe du telson est 
aJvTT de la bn8c P ar des angles plus ou moins marqués. Chez les formes 
nées, elle devient longue et étroite. 

iB^n” 3 ., P Iusiears espèces de Porcellio (especes 12 à 25 de Budde-Lund, 
°J. l’extrémité de la pointe du telson est arrondie ou obtuse. 
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c) LES APPENDICES 

Anlennes. 

La longueur des antennes varie suivant les espèces. Les rapports entre la 
longueur de l’antenne et celle du corps peuvent fournir des indications 
utiles pour la distinction des espèces. 

Les articles de l’antenne sont soit arrondis, soit carénés. 

Les dents formées par les articles 2, 3 et 4 sont faibles chez les formes 
primitives, plus développées chez les formes évoluées. La dent de l'article 3 
atteint des dimensions considérables dans quelques espèces du groupe monli- 
cola (nicklcsi Dollfus, expansus Dolllus, bolimri Dollfus, haasi Arcangeli, 
spinipennis Budde-Lund). 

Les articles du flagelle sont sensiblement de même longueur chez les formes 
primitives, de longueur très différente chez les formes évoluées ; dans ce 
dernier cas, le premier article est plus long que le second. 

Pièces buccales. 

Les pièces buccales présentent une structure très Uniforme dans les diffé¬ 
rentes espèces du genre Porccllio ; leurs variations sont extrêmement faibles- 
Budde-Lund (1908, p. 281) a cru pouvoir londer une classification des Por- 
cellionides sur l’intégrité ou la fission des dents de l’endite externe de I® 
maxillule. Cette distinction est loin d'être aussi tranchée que l’avait cru ris 0 " 
podologue danois, et son emploi en systématique ne parait pas devoir être 
recommandé. 

Péréiopodes , plêopodes tl uropodes. 

Ces appendices n’offrent, à l’exception des caractères sexuels secondaires 
que nous examinerons dans le prochain paragraphe, que des variations ( 1° 
faihlc amplitude. 


d) LES CARACTERES SEXUELS SECONDAIRES 

Les caractères sexuels secondaires sont nombreux et variés dans le genre 
Porretlio. Ils méritent de retenir tonie l’attention des isopodologues. 

Anlennes. 

Un dimorphisme sexuel antennaire n’a été signalé, à ma connaissant* 
que dans deux espèces : dispar Verh. et herminiensis Vandel. 

Premières paires de péréiopodes. 

Le méros et le carpos des péréiopodes antérieurs, et spécialement ceux d® 
la première paire, sont garnis, chez le mâle, de brosses de soies-écailles de 
forme particulière. Les détails de la laciniation des soies-écailles ont été 
parlais utilisés en systématique ; leur rôle puralt cependant restreint. 
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Septième paire de pèréiopodea. 

Le dimorphisme sexuel de la septième paire de pérêiopodes est très général 
dans le genre Porcellio. Seules, les espèces primitives et de petite taille font 
exception à cette règle. Verhoeff (1938 b, p. 98) avait déjà reconnu l’im¬ 
portance de ce caractère dans la distinction des espèces du genre Porcellio. 

L’appendice femelle est normal ; celui du mâle présente des modifications 
liées au rôle d’appareil de contention que joue ce péréiopode au moment de 
l’accouplement. 

1 L'appendice mâle est tordu et gauchi. 

L’ischion s’élargit en palette à son extrémité distale ; son bord sternal 



FlO. L. — P. ditpnr Verll. Exoporiltr tlu premier p)éo|Miilc mâle. 


esl droit ou fortement incurvé suivant les espèces. Il est creusé, sur sa face 
•■astrale, d'une fossette généralement garnie d’écailles piliformes. 

Le inéros peut devenir anguleux à son bord tergal et présenter une plage 
t’écailles piliformes. 

Le carpos de l’appendice mâle subit, à l’ordinaire, un raccourcissement 
hotablc ; il développe très fréquemment, à son bord tergal, une crête mince, 
aillante et gauchie. Cette crête est faible et régulièrement arquée chez les 
formes primitives ; elle devient très saillante et anguleuse chez les formes 
évoluées ; elle est symétrique ou asymétrique, suivant les espèces. 


^«nièrr paire de pléopodes. 

L’exopodile du premier pléopodc mâle est sujet à des variations de grande 
•••nplitude qui fournissent d'excellents caractères systématiques. 

Chez les formes primitives du groupe atlantique, l’exopodite est entier 
(Fig. 1) ; le sillon trachéen ( Trachealjeldleisle de Verhoeff} atteint l’extré¬ 
mité postérieure de l’appendice. Mais chez la plupart des Porcellio, la partie 
e xterne de l’exopodile est séparée de la région interne par un sillon longi¬ 
tudinal ( Lângsfurche de Verhoeff). De plus, la région interne se différencie 
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en nn lobe de forme variable. Je propose, afin de traduire ces variations en 
termes numériques faciles à confronter, d’établir le rapport de la hauteur 
â la largeur de PoxopodtLe (rapport ~). 

Le lobe interne de l’exopoditc est de longueur modérée chez les espèces 
du groupe monlteola. Il .s’allonge considérablement chez les espèces du groupe 
Intms et dépasse l’extrémité de l’apophyse génitale. Enfin, dans les espèces 
du groupe hofjmnnnseggi, le lobe interne de l’exopodite prend la forme 
d un rectangle allongé, souvent excavé à son bord postérieur. C’est à Ver- 
hoeef (1938 b, p. 102) que revieut le mérite d’avoir reconnu la valeur systé- 
roa ique de ces dépositions. Mais il a certainement fait erreur lorsqu’il 
déclare qu elles ne caractérisent point des groupes systématiques naturels. 
Nous dirons, en effet, que les groupes laevis et hoffmannseggi sont parmi les 
unîtes les plus homogènes et les mieux délimitées que l’on puisse reconnaître 
dans I ensemble porcellionien, à l’ordinaire si confus. 

Le champ trachéen de l’exopodite est parfois indenté (scaber Latr., lusi- 
lanits verh., tngenmis B.-L., echinalus Lucas). 

L’extrémité de J’endopoditc du premier pléopodc mâle présente une struc¬ 
ture assez uniforme dans le genre Porcellio. Cependant, quelques espèces 
(gnlhais Dol fus, incanm B.-L., spinipennis et sa sous-espèee monlanii* 
Ioi"n pr ‘‘ Sfînlcnt rfcs ,ils I J03,t ‘ 0ns caractéristiques qui seront décrites plus 


Seconde paire de plêopode s. 

L’exopodile de la seconde paire de pléopodes mâles présente des varia¬ 
tions de bien moindre étendue que celles du premier plêopode ; de ce fait, 
elles offrent nu systématicien des données de valeur assez faible. 

Uropodes. 


Chez les formes primitives et de petite taille, les uropodes sont semblable* 
dans les deux sexes. Chez plusieurs Porcellio , la longueur des uropodes mâles 
est nettement supérieure À colle des femelles, ainsi qu’il est connu depuis 
longtemps. Enfin, chez quelques grandes espèces espagnoles ( hofjmann^gi 
magnifiai* Dollfus, e.rpansus Dollftis, bolimri Dell fus, haasi Arcangeli), 
les uropodes des males se transforment en lames spatuliformes ou gladiolées. 
extrêmement allongées, atteignant presque la moitié de la longueur du corps- 


e) LES CARACTÈRES TÉGÜM ENTA IRES 

\ ERIIOF.FF (1918, p. 123} et moi-uièmc (Vandhl, 1940 a, p, 235) avons 
montre tout le parti que l’on peut tirer de l’examen des caractères légumen- 
tmres dans l’étude de genres .lilïicilcs tels que Meloponorlhus. Les caractères 
tégumcntaires des Porcellio ont rarement retenu l’attention des isopodo- 
logues, et moins souvent, encore été utilisés à des fins systématiques. Je mon- 
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^rerai cependant que l'emploi de ces caractères permet seul d’apporter quel* 
H • clarté dans la systématique de groupes extrêmement difficiles, tels que 
.groupe monlicola, chez lesquels l’examen des caractères habituellement 
oqués (forme de la tête, des péréionites et des pléonitcs) ne permet pas 
séparer avec sûreté les espères les unes des autres. 

Granulations. 

Les granulations; faibles ou nulles chez les formes primitives, se dévelop- 

”, , les formes pt peuvent même devenir nettement spines- 

centes (echinalus Lucas). 1 

ri™ disposit ; ion r<5pond à un modi ' le assp * constant. Les granulations sont 
parties en plusieurs rangées transversales sur le vertex et le premier 
P* eiomte ; elles sont au nombre de deux rangées sur les péréionites II-VII, et 
I “2® ran? - e s,ir les pléonitcs. Les granulations sont en général plus dé’ve- 
^PPécs dans la région antérieure du corps que dans la région postérieure, 
nié Ph , S ’ la bordure mar K inale postérieure du vertex, des péréionites et des 
P on des est ornée d’une rangée de fines granulations. Ces granulations 
ntra,rement aux précédentes, sont mieux développées à l’arrière du corps’ 
• u « lavant. 

Ecnill e8 . 

La carapace est recouverte d’éeaillcs hyalines, à contour généralement 
un-circulaire, parfois gladiolé. 

Soies-écailles. 

eg T* 8 oies-écailles ont une structure assez uniforme dans les différents 
ou n !! ffenre Porrellio - L'écaille a la forme d’un triangle à sommet pointu 
et ru 1701 ™ 1- ( ^P endant * chpz quelques espèces, telles que lurminiensis Vandei 
j a encore chez «"«»««» B.-L. (Fig. 4 A), la soie-écaille s’allonge et prend 
orme d’un poil. Une telle conformation rappelle celle que l’on observe 
-queinment. dans le genre Troglarmadillidium. 

Xaduli latérales. 

VarirM f<>rmes P rirnitive8 du ge " re Porcetlio (dispar Yerh., herminiemis 
] ç J' * bupr >i Dollfus, prooineialis Aubert et Dollfus, gallicus Dollfus) 
thu > US laleralis P r6sente lps mêmes caractères que celui de Melaponor- 
qu’eli C e8t ' à ‘ dire f l tie la 8oi<î est grande > bicn apparente, et cela d’autant plus 
des p * mStVe au milieu d ’ une zone circulairc dépigmentée. Chez la plupart 
«JT 11 ' 0 ' le no(ll,lus laleralis est petit, peu apparent et dépourvu d’au- 
J lc d épignieiitée. 

esp{ a pos j tion des noduli latérales est intéressante à considérer. Dans une 
quH d<tU ‘ rmin ée, les coordonnées du nodulus, c’est-à-dire la distance 
le sé 8érare dU b ° rd P fwWrieur du se gment (et désignée par b) et celle qui 
*egm Pa ? dU b ° rd latéral dl ‘ segment < et désignée par d), varient suivant les 
fc-nents. Afin d’obtenir des données aisément comparables, il convient de 
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retenir, m»ii point les valeur» absolues de ces coordonnées, mais 1cm» valeurs 
relatives par rapport à la largeur du métatergite {désignée par r), mesuré 
au niveau de la pointe latérale du protergite et ramenée à 100 (Fig. 2). 

1.es deux rapports ~ et — figurent dans tous les tableaux qui aecoinpa" 
gnent ce mémoire (Tableaux l-Vlll). Ces deux rapports varient n)suivant les 
péréionites ; b) snivanl les individus ; c) suivant les espèces. 

Les variations du rapport — sont bien moins étendues chez Porcellio que 
chez Metoponorlhua et ne retiendront que rarement notre attention. Bien 
plus intéressantes à considérer sont les variations du rapport — , 



La valeur de ce rapport est faible ou 
moyenne (de l’ordre de 0,50) dans le» 
espèces du genre Meloponorlhus. Elle est 
moyenne, forln ou très forte (supérieure à 
l’unité) chez Porcellio. Sa valeur est, « n 
général, plus forte chez les grandes espèce» 
à pleurépimères étalés que chez les petites 
espèces h pleurépimères étroit», mais 
liaison entre la position du nodulux et lc s 
dimensions du pleurépiinère est trop irré¬ 
gulière pour que l'on puisse considérer 
celte corrélation est la règle. 

Si l’on envisage l’étendiii: îles écarts pré" 
sentes par les valeurs du rapport-^-suivant 


Via - Coordonné» du nodulu* , 8efi , nenLs on ronstatc que l’écart est 
laltraUt ot du champ glandulaire, . ,, , , , . , 1 , , , 

rapporté,* h la largeur du méu- faible chez les espères du genre Melopo 
tergite. northus et chez les Porcellio primitifs ; l’écart 

est grand chez les espèces évoluées, 

La valeur du rapport ~ augmente régulièrement, et de façon constante 


dans toutes les espèces de Porcellio, lorsque l'on passe du péréionite I aU 
péréionite IV, puis décroît brusquement lorsque l’on passe du péréionite 1' 
au péréionite V. C’est la raison pour laquelle la position des noduli de 
deux derniers segments est particulièrement intéressante à considérer. 


Champs el pores glandulaires. 

Les porcs glandulaires qui déversent sur les cfités du corps le produit 
des glandes épimériennes présentent des variations d’une valeur phylétique 
et systématique de tout premier ordre, 

a) Dan» un premier type qui correspond à la disposition primitive, l fB 
pore» sont aligné» tout le long du pleurépiinère et logés dans un sill° n 
appelé sillon épiméral (Handfarche île Vfrhokff). (le type se rencontré 
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chez les (Jniscidae primitifs ( Chaefophitoscia , Philoscia, etc.) et chez quelques 
espèces de Metoponorlhus (molleri Verh., sexfascialus H.-L.). Cette dispo- 
81 ion est d’une extrême rareté dans le genre Porcellio. On l’observe cependant 
* Ur ^ es trois premiers péréionites de P. dispar (Vandkl, 1946 a, pp, 290-1 ; 
’fv 110), espèce qui, par ce caractère, occupe l’un des échelons les plus bas 
rfr! l’arbre phylétique des Porcellio (1). 

6) Dans un second type, pins évolué que le précédent, l’étendue du champ 
S andulaire diminue considérablement et se limite à une portion très courte 



Pic. a. 


Le* trois type* de cbnmps glandulaire* du genre Porerllio, Moitié gauche du premier 
pérélonite. — A, P. dUpar, — B, P. dilatatvs. — C, P. larvu. 


y pleurépimère, Mais le champ glandulaire reste accolé au bord latéral 
u pleurépimère et, de ce fait, prend la forme d'ime demi-ellipse. 

Cette disposition s’observe chez quelques espèces de Metoponorlhus 
' c, ngcndtis Km., pusillus Arc., etc.), Dans le genre Porcellio, elle est caraclé- 
nstique des espèces que je rassemble sous le nom de groupe atlantique. 
A partir de ce stade se poursuit une double évolution : 

La réduction du champ glandulaire peut être poussée à l’extrême 
0 . ne P ,us renfermer que 1-2 pores par champ glandulaire. C’est ce que l’on 
‘ serve chez Metoponorlhus pminosus Dr. 

arfoi S) SO ul, i e p reni i cr segment possède des pores glandulaires ; les 
^nts en sont dépourvus. C’est le cas pour les espèces du genre Lucasiux 
quelques Porcellio (incanus lî.-L., cavernicolus Vandcl). 
h-nfin, au dernier stade de la régression, les pores ont complètement 

flgnV ° n 4e mfmc cher P. lanùtiimu» Dollf., si l’on en juge par 1» description et In 

0 «« Monod (lirn, p. 21!) ; pl. XXII, ne. il). 
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disparu. C’est ce que l’on observe chez quelques Mrloponorlhus ( myrme- 
cophilus Stein, cilicius Verh., sikinius Strouhal) et quelques Porcellio [lamel- 
lalus Uljanin). 

d) Dans un dernier type, le champ glandulaire se détache du bord de l’épi* 
mère et s’organise en un champ ovoïde ou circulaire, plus ou moins éloigné 
du bord marginal du segment. Encore que ce type se rencontre chez quelques 
Meioponorlhng évolués ( mirabilis Vandel, porphyrivagus Verh.), on doit 
le considérer comme caractéristique du genre Porcellio, où il est largement 
répandu ; c’est la raison pour laquelle on peut le désigner sous le nom de 
type Porcellio. 

Dans les cas des types b et d , il est intéressant de fixer la position des 
champs glandulaires. Le champ du premier segment est toujours très an¬ 
térieur, et logé à l’intérieur de l’angle antérieur du pleurépimèrc. Les champs 
des segments 11-Vil occupent des positions qui varient suivant les segments, 
et plus encore suivant les espèces. Leur position est fixée par la valeur d u 
rapport a désignant la distance entre le champ glandulaire et le bord 

postérieur du segment et c la largeur du inétatergite, ramenée à 100. 

Chez les formes primitives, les champs glandulaires occupent une position 
nettement antérieure. C’est le cas pour les espèces du genre Mrloponorlhus 
(et également pour Porcellio gallicus Dollf.). Le champ glandulaire est alors 
situé au cinquième ou au quart antérieurs du segment. Seul, M. pusillus 
Arc., forme très aberrante, lait exception, le champ glandulaire occupant 
une position à peu près médiane. 

Dans le genre Porcellio, les champs glandulaires sont, à l’ordinaire, logés 
dans la moitié antérieure du bord marginal ; ils deviennent médians che* 
les espèces du groupe larvis et reculent jusque dans la moitié postérieure 
du pleurépimère dans les espèces du groupe hofjmannseggi. 


/) LES CARACTÈRES A CROISSANCE ALLOMÊTRIQUE 

L’énumération des nombreux caractères énumérés dans les paragraphes 
précédents pourrait faire croire au non-spécialiste que l’isopodologue n’» 
que l’embarras du choix pour sélectionner Jes caractères les plus propre* 
à distinguer les espèces de Porcellio. Or, il n’en eBt rien. En voici les raison*- 

1} 11 convient de remarquer tout d’abord que la plupart des organes 
énumérés dans les paragraphes précédents présentent une dysharmonie 
de croissance par rapport au corps, ou pour employer la terminologie actuelle, 
une croissance atlomélriqiie (Huxley et Tejssier, 1930). 

Les conditions de la croissance allométrique ne sauraient être étudiée* 
dans le présent mémoire. Leur examen fera l'objet d’une autre étude. Qu'il 
nous suffise de signaler que la dysharmonie de croissance affecte aussi bien 
les caractères somatiques propres aux deux sexes que les caractères sexuel* 


Source : MNHN, Paris 


GENRE « PORCELLIO .. ÉVOLUTION ET SYSTÉMATIQUE 03 

Nous donnons ci-dessous la liste des principaux caractères à croissance 
y armonique que l’on observe dans le genre Porcellio : 

Caractères somatiques 

granulations légumciitaircs 
soies-écailles 

lobes frontaux médian et latéraux 

dents antennaires 

pleurépiméres 

tclson. 

Caractères sexuels mâles 

renflement earpien du septième pêrêiopode 
lobe interne de l’exopodite du premier pléopodc 
extrémité de l’endopodite du premier pléopodc 
exopodite de l’uropode, 

se^ a ku r °i 8sance allf,m, ' Lri< l ue •'Pprésenle la réaction propre d’un organe 
rtfflÂn* i V,8 ~ à ' V1S d ’ Un factpur ntorphogéne ou sexuel. Les fadeurs qui 
d T . 1 la dysharmonie de croissance des organes des Vertébrés sont aujour- 
thvriv!i 0nnUS aVeC P récision î ee S()nt d < s hormones, telles que l’hormone 
ou » ? ne ° U les hormoncs «ruelles. La nature des facteurs morpliogénes 
enr 8XU . 8 qui interviennent dans la croissance des Invertébrés n’a pas pu 
iT etre précisée. On ne saurait cependant douter que leur mode d’action 
11 le meme dans les deux cas, 

La dysharmonie de croissance rend compte des aspects très différents 
Elle le méme individu aux différents stades de son développement. 
colnn 6X . q , Ue ’ en même tempS ’ raspect très Polymorphe que présente toute 
onie de Porcellio et qui tient au mélange des différents stades de croissance 
{ l au dimorphisme sexuel), 

»uiV Y 8 . COl ° nieS d une mém€ npèce P euvent présenter des aspects dilférents 
une 1,1 ■ ■ régi ° nS t l u ’ el i° s occupent. Les colonies méridionales renferment 
d'individus de grande taille qui possèdent des caractère» 
.^«narmoniqucs très développés, dilatés. Elles révèlent des caractères 
c " nus dans le l yp e moyen (on ils restent à l’état de potentialités non 
t J nmees). Les colonies septentrionales composées d’exemplaires de petite 
ne présentent., même adultes, que des caractères juvéniles. 
qu ® ty P e de variation correspond à une condition très simple, en ce sens 
H les indices de croissance allomctrique ne sont pas modifiés, 
condr 1 dU ? dle de décider - en l’absence d’élevages poursuivis dans des 
typi 101,8 ngoureuseinent constantes, si ces variations ont une base géno- 
Pique, ou si elles sont purement phénotypiques et dépendent exclusivement 
* conditions du milieu, 

nC pt ^ Uger en rien dtrs résulUts qne fourniront les élevages et 
race ' . ' entation - nous éviterons de désigner ces colonies par le terme de 

Les « f U1 <Svoqi,e ,ine base «ênéliqne. Nous les qualifierons de « formes ». 
ormes » ne août d’ailleurs pas nettement séparées les unes des autres, 
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ni morphologiquement, ni géographiquement. L’aire de répartition de IVa* 
père est continue et le passage d’une « tonne » à l’autre est insensible. 

L’un des meilleurs exemples que l’on puisse donner de et* type de variation 
est fourni par Porcellio monlicola Leroboullet, Les types de l’est de la France 
et de l’Allemagne occidentale ont été pendant longtemps considérés nomme 
appartenant à une « espèce » particulière : P. lugubris C. L. Koch. Il s’agil 
simplement, en fait, d’une « forme » de monlicola, de taille réduite, présentant 
des caractères « juvéniles ». Inversement, on récolte en Bas-Languedoc 
des exemplaires de grande taille, présentant un développement exagéré 
(par rapport au type moyen) des caractères sujelB à la croissance allomé- 
trique. Je désigne ces colonies méridionales sous le nom de « forme meri- 
dionalis ». 

3) Lorsqu’on aborde le plan spécifique ou sub-spécifique, les modalités 
île la variation sont plus complexes, encore que leur nature profonde ne 
soit pas fondamentalement modifiée. 

Les différences spécifiques ou sub-spéeiTiques que l’on observe dans le 
genre Porcellio sont encore la conséquence de phénomènes de croissance- 
allométriquc. Celle-ci affecte aussi bien l’individu au cours do son dévelop* 
peinent individuel que les différents termes évolutifs d’une lignée phylétique. 
Mais, dans ce cas, le phénomène de la dysharmonie de croissance passe do 
cadre ontogénique et individuel au plan phylétique. C’est à ce transfert qu<‘ 
Champy (1924, p. 151 ; 1929, p. 231) donne le nom de « phénomène d c 
Laineerc ». 

Les différences spécifiques ou sub-spéeifiques correspondent à des varia¬ 
tions de la sensibilité différentielle d’organes sujets à la croissance ail»" 
métrique, Un bon exemple en est fourni par l’cxopodite du premier pléopod* 5 
mâle. Les pléopodes juvéniles sont extrêmement semblables dans toute* 
les espèces de Porrelho. Chez l’adulte, la pointe interne subit un accroissement 
variable suivant les lignées phylétiques. L’accroissement est modéré dan* 
le groupe monlicola \ il est considérable dans le groupe laevis ; plus marqué 
encore, et accompagné d’un élargissement qui rend la pointe interne rectan¬ 
gulaire dans le groupe hoffmannseggi. Ces variations représentent les tr#' 
duetions morphologiques de la sensibilité différentielle du pléopode mâle 
vis-à-vis du facteur sexuel. 

L’exemple que nous avons choisi est relatif à un organe dont la sensi¬ 
bilité s’accroît au cours de la phylogenèse. Au terme de sa phylogenèse* 
le caractère correspond à un dispositif turévolui. Ce type de variation est 
le plus fréquent. 

Il arrive cependant que la sensibilité de l’organe diminue au cour# de I® 
phylogenèse, L’organe conserve, à l’état adulte, des caractères « juvénile» * 
ou * néoténiques ». Le phénomène de la paedomorphote (Gahhtang) apparat 
ici, non sous un aspect global, intéressant tout l’individu, mais comme lim^ 
à un organe particulier. 

O mode de variation rond compte, de la fu^on la plus satisfaisante, de 
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origine de» espèces de Porccllio, La sensibilité d’un organe déterminé 
* ü n facteur morphogène ou sexuel peut être très grande dans une espèce, 
ûiole ou nulle dans une espèce voisine. Les adultes des deux espèces seront 
itférents ; mais l’adulte de la seconde espèce ressemblera, quant à l’organe 
e nvi8agé, à la forme juvénile de la première. Ce type de variation esL extrê¬ 
mement fréquent dans le genre Porccllio. Il est à l’origine des innombrables 
infusions qui se sont produites dans la systématique de ce genre, En voici 
quelques exemples ; 

Le telson juvénile d 'explanalus ressemble à l’organe adulte de monlicola. 
Les lobes frontaux juvéniles de spinipennis (Fig, 33 E) ressemblent 
aux lobes frontaux adultes d’ororum (Fig. 29 A). 

L exopodite du premier pléopode mâle juvénile des espèces du groupe 
^°lfmannsegyi (Fig. 9; ressemble à l’organe adulte des espèces du groupe 
‘«cois (pig. y), 

L’endopodite du premier pléopode mâle juvénile de inonlanus (Fig. 35 A) 
Assemble à l’organe adulte de spinipennis (Fig. 33 D). 

'*) Les facteurs sexuels ou morphogènes qui déterminent la croissance 
® lomélrique des organes sensibilisés agissent toujours dans le meme sens. 

8 déterminent de.» évolutions orientées ou orlhoyenèses. Les orthogenèses 
Peuvent aboutir au développement d’organes proprement hypcrtéliques ; 
'■ 8 i les immenses uropodes des mâles de quelques Porccllio espagnols : 
^yni(kus Dollfus (Fig. 10 A), expansus Dollfus (Fig. 26 B), boliuari Dollfus, 
«««si Arcangeli (Fig. 27 B). 

5) Les phénomènes de croissance allométrique sont d’un extrême iulérêt 
Pour comprendre l’évolution des espèces du genre Porcellio. Mais systé¬ 
matique et phylogenèse sont des disciplines qui ne se confondent point. 

convient, pour distinguer les espèces, île s’adresser à des caractères stables. 
v ariaut peu d'un individu & l’antre. C’est la raison pour laquelle il convient, 
r( mtrairenieiil à la méthode universellement suivie jusqu’ici, de n’einployer 
*l u avec quelque réserve les organes à croissance allométrique et de réserver 
ü,lt * place importante à des caractères moins spectaculaires, mais plus 
tables, p n particulier nux caractères légumentaires, Nous développerons 
ce Programme dans la seconde partie de ce travail. 


y) F ACTE U HS CLIMATIQUES ET VARIANTS SEXUELS 


U a été établi, dans le paragraphe précédent, que la plupart des carac- 
r «i sexuels secondaires du genre Porcellio représentent des organes sujets 
? u phénomène de la croissance dysharmonique ou allométrique. Cependant, 
a croissance allométrique est impuissante à rendre compte de toutes les 
y 8r ianl.es présentées par ces organes. Les facteurs climatiques paraissent 
Jouer im pô] e important dans le développement cl la dilîêreneiation de ces 
CJ1 ^ ai,l ‘s. Encore que IVxpériiiionliitinu suit seule susceptible d’établir la 
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réalité de cette action, l’observation apporte sur ce point quelques données 
suggestives (Vandel, 1950 b). 

Les formes d’altiiude se distinguent souvent des individus habitant la 
plaine par des caractères singuliers, en particulier par la coloration plus 
foncée, parfois entièrement noire. C’est le cas pour les exemplaires de P- 
piceus Dollf. recueillis à la Velez planina, près de Mostar (Herzégovine), 
à 1.200 m. d’altitude (Vandel, 1946 b, p. 176). J’ai retrouvé des conditions 
analogues chez monlicola allicola (voir p. 129} et chez la race de P. violaceus 
B.-L. qui peuple la sierra de la Sagra (voir p. 142). 

Mais, bien plus intéressantes sont les répercussions que l’altitude exerce 
sur les caractères sexuels maies, en particulier sur le septième péréiopode. 
La crête qui se développe sur le bord tergal du carpos constitue un réactif 
d’nne extrême sensibilité à l’action du facteur sexuel. Or, il ressort de la 
comparaison des races de plaine et des formes d'altitude que la crête car- 
pienne est, de façon très constante, plus développée chez les secondes que 
chez les premières. 

LeB formes d’altitude de P. monlicola Lereb. (sous-espèces allicola et 
pyrenaeus ) possèdent une crête carpicnne constamment plus saillante que 
celle de la forme type (monlicola monlicola) qui habite la plaine. Le contraste 
est particulièrement frappant, lorsque l’on compare les exemplaires de 
petite taille d’a//ieo/a (Fig. 19 C) et de pyrenaeus (Fig. 17 C) et les individus 
géants du Bas-Languedoc que j’ai désignés sous le nom de « forme méri¬ 
dionales » (Fig. 16 B). On observe des conditions analogues chez la race de 
P. violaceus B.-L. qui peuple fa sierra de la Sagra et chez la race atpicola 
(des Alpes-Maritimes) de P. orarum Verh. 

Par contre, les espèces ou races du littoral méditerranéen, même si elles 
atteignent, la taille la plus grande, ne possèdent qu’une crête carpienne 
modérément saillante. C’est le cas, par exemple, pour P. expansus Dollf* 
(Fig. 26 C), espèce propre & la province de Tarragone, qui est l’un des plus 
grands Porcellio connus (le mâle atteint 28 mm. sans les uropodes, et 40 mni* 
avec les uropodes). 

Ces observations prouvent que le développement de la crête carpicnne 
ne correspond pas à une simple manifestation de croissance allométriqnc* 
Elle parait liée aux facteurs climatiques qui régnent en altitude. S’agit-il 
de la luminosité intense qui caractérise le ciel montagnard, ou des variations 
thermiques de grande amplitude qui se succèdent au cours de l’année ? 
C’est ce que l’expérience seule pourra établir. On est cependant tout naturel¬ 
lement tenté de rapprocher ces observations des expériences qui établissent 
l’action de la lumière sur l’activité génitale de.s Oiseaux et des Mammifères. 
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11° PARTIE 

La classification du genre porcellio 


n?wo H0 ! X DES caractères qui doivent être retenus 

ANS L ÉTABLISSEMENT D’UNE CLASSIFICATION NATURELLE 
DES ESPÈCES DU GENRE PORCELLIO 

* 0 auI ar î Ctére, #S li ° nt été invoquès pour distinguer les espèces de Porcellio 
tous u b . reUX (y ERHOEFF > I 9 ° 7 . PP- 231 - 240 ). Mais ils so „t loin d’avoir 
" nieme valeur. 

8e 8nn t pre j miers “ opodoI< * UM (Buddr-Lun», 1885 ; Dollfus, 1892 b 18%) 
Cf 1 * aux caractères les plus apparents et les plus accessibles à 
et du telslT c granulat 7 8 .t^umcntaircs, forme de la tête, des pêréionites 
qu’ils corrpe' S T r ,er ht * dC Ces Caractères - il convient de remarquer 
dysharmnn’ P ° nd r nt P ° Ur " p upart è de3 or S anes à croissance hautement 
t * 8 JZZlT' ^ Ur8 , VÙ Z L r évolutives sc traduisent par des aspects 
h dai ! S , les d,ff6reutc8 h e° èlts phylêtiques. Il en résulte que, 
extrême^ pas f cla ^ me,lt r “u, ce fait conduit à une représentation 
niement confuse du genre Porcellio. 

faittonTf , (1907 ]’ re P renan t un caractère déjà utilisé par Budde-Lund, 
des oremi,., a présence ou à l’absence de sinusosité au bord postérieur 
toe* n ï n* p,!rélonite8 P° ur div,ser le ^nre Porcellio en deux sous-genres ■ 
4 des sta? 0 ! 1 K . U f° t rCeUl0 - En fait > celtR distinction correspond simplement 
GecaracSife^ lî 8 qUl . se «ncnnlttiiL dans la même lignée phylétique. 
dans LTT ! d ailleurS 51 arb,Lraire quc Verhoekf lui-même a été conduit, 
cribriZ! tudeS suc “ssives, à ranger certaines espèces, telles que galticus, 
\Jnu'S yre T£l’ , antÔL dünS ie8 Eu P° Fcellio > tantôt dans les Meso porcellio. 
isopod^r T. } 8 été mieUX inSpm ' lorBqu,ii a attiré l’attention des 
(«eptièn! % . S . SUr Il,n P ortancc systématique des caractères sexuels mêles 
n’en ail™™ 1 ? 1 *' ?“* pr ?!". ière8 P aires de P^podes), encore qu’il 
ap pc | . PaS Sais ' ia valeur phylétique profonde, Nous ferons constamment 
Pour j! " 8 carac téreB, en dépit de leur croissance hautement dysharmonie, 
tèri sti „, ,aoU qUe le mode ,nê,1,e de leur croissance allomètrique est caruc- 
I ne des grands phyhnns porce 11 ioniens. 

vnî V î ent néaninoins de faire a PP fil k d’autres caractères qui échappent 
U NlJ B0UVfl1 »- déroutâmes des dysharmonies de eroissai.ee. IÏuodk- 

J P- 281 ), qui avait certainement senti la fragilité des caractères 
•““«OJM, oll MUSÉUM, ZouJugi*, 1. III. - 
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habituellement invoqués pour séparer les espèces de Porcellio, avait cru 
trouver un critère de valeur dans la structure des pièces buccales, et en 
particulier dans l’intégrité on la fission des dents du lobe externe de la maxil- 
Iule. La grande expérience de l’isopodologue danois l’avait conduit à établir, 
dan» le genre Porcellio sensu lalmtmo, des coupures systématiques, certai¬ 
nement correctes; mais le critère emprunté à la structure des dents de la 
maxillule paraît entièrement artificiel. 

Les caractères qui ont certainement la plus haute valeur systématique, 
car leurs variations sont largement indépendantes des dysharmonies d® 
croissance, sont représentés par les caractères tégumentaircs, el, en tout 
premier lieu, par la structure et la position des noduli latérales et des champ 5 
glandulaires. Budde-Lund (1908, p. 281) avait compris l’importance systé¬ 
matique de ces caractères, mais il y a eu rarement recours. VEniiOEFF (1907, 
p. 234 ; 1928, pp. 149-150) a également souligné leur importance, sans 
cependant en tirer tout le parti possible. 

U liant à hou», notre systématique du genre Porcellio »o fondera enscnliel* 
Icinent sur la structure des variants sexuels et des caractères tégnniontaires. 

4) LES UNITÉS SYSTÉMATIQUES 

La systématique moderne ne saurait se satisfaire de la méthode un peu 
simpliste qui fut suivie par Uuuoe-Lumd dans la rédaction de son classique 
Traité. C'est-à-dire répartir tous les Porcellio en unités systématiques équi¬ 
valentes, ayant rang d’espèce. Il convient d’avoir recours aujourd’hui à 
une systématique plus Bouple et plus nuancée. 

Ce que l’isopodologue observe lorsqu’il dispose d'un nombre aulltsant 
d’échantillons, c’est l'existence de colonies multiples, dont chacune possède 
do* caractères morphologique» qui lui sont propres, et une air» de distri¬ 
bution souvent étroitement localisée. 11 est souvent très délicat de répartir 
«es colonies dans les unités systématiques qui leur conviennent le mieux- 
L’expérience in’a conduit à distinguer quatre unités systématiques hiéraf 
ohisnes ; la forme, la souB-espèce ou race géographique, l’espèce et le groupe- 
Nous définirons ces quatre unitcB de la façon suivante : 

1) Nous désignons sous le nom de « formes i> les colonies qui diiTéront du 
type par une taille soit supérieure, soit inférieure, et dont les caractères snj^ s 
à croissance alloinétrique sont, de ce fait, exagérés ou diminué». Mais l f * 
individu* de même taille possèdent une morphologie temblable. Tons les paasagr 5 
existent d’ail leurs entre les types extrême», tant au point de vue inorphol»* 
gique que biogéographique. U n’est pas établi que les différentes coloni®* 
distinguées *oub le nom de « formes » soient généliquonicnl distinctes ; le* ,r ® 
différence» sont peut-être simplement d’ordre phénotypique et sou» la dép® 0 ' 
dance des conditions climatiques. Non» avons déjà dit, et nous y revlendrun 5 
plus loin (p. 124), que les trois [ormes de P. monlicoh (monlieotu, lugubrü 
et méridionale) correspondent à celte définition. 
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gOer ï” 18 r f 8ervons | e num de sous-espèee ou de race géographique pour dési- 
trique qul d, ^ èrent du type par l’allure de la croissance allomé* 

^lj e f ,nC8 “ bleS sexueHes ou somatiques. Les aires de répartition 
des P f 8e /, elaient * mais ne 8e superposent pas. On observe parfois 
{c’est L ,n j tennéd,a,rc8 à !a limite de répartition de deux sous-espèces 
p. 16Ç) Cas de *P mi P™nis et de monlanus, à Saint-Martin-Vésubie ; voir 

' l0nn °! 19 Ip noni d ' e *P èce * un ensemble qui diffère des unités 
nr >n «eulenion» vol81ne5 P ar des différences morphologiques qui affectent 
d’au^es r ’ a ,»i ,?8 Ca ; actè ^ s 1 8U J et8 à croissance allométrique, mais également 
rernent a.. tères , plu9 stables ’ W« que les caractères tégumentaires. Contrai- 
Peuvcnt^'l alrCS de répartition des aous-cspéces, celles des espèces voisines 
celles H» . ? Uperpospr 8Ur une P lus ou moins grande étendue (c’est le cas pour 
et de tr J!ï ipennt ° d ' orarum ' à’erphnalus et de monlieola ; de monticola 
e spMicorrus, etc.). 

»»it l p^'ibl?!, d i l !?’ M) q " ' C Por ""“ e,t lr °P bomogfne pour qu'il 
’ diviser en .ou,-genre,. J, ne reconnais donc point le, sous- 
duiu, dm, il! P B . l ' DDE ‘ Ll! " D el P» r VnnnoEFP, et dont la liste a rte mpro- 
en , P r e "’' frc “ P**'* df « Non, non, borneron. à répartir 

P'P-ÆrVj"' 'T T prrtcntent de. caractère, communs, dont la 
m,n,e """fc de dis «>»ution el qui 
P nt vraisemblablement à des lignées phylétiques distinctes. 


c) LES CHITÈHES GÉOGRAPHIQUES 

l 4quel U n! yStèniUtiC,Ue 8e , f ° nHe J, ° n Seuloinent sur des structures morplio- 
“«mot de ci d"ra™r, !Ut ”“™ <coloei '"" ,! et ««e&IIWpWqoo,. DiL, 

'irtfttTnmlS °'n“ C ‘ d ï P ° m, !ï ,Ct d ' l, °P ode! ) l»»*i'nt une aire de 
U r J " , llm , ke ' 0n P eu! ' considérer comme centre d’origine de l'espèce 

•*-EVlt r pr '* ,,t<e par Ic p,M <™ d 

irU;r2;r - ««• *-■ « 

d « < ’ ht i’'T*®' d ™ e,p>m dont Caire 

‘’CeÏ H r°' 9 V f te efc qui dé P»*°* manifestement 

Aussi dit ?• dlstnbut ‘° i n originelle. C’est là le résultat de migrations récentes. 

, TiT étendue de son nouveau domaine, l’espèce expansive 
^°Srar,h' -? t ““ 7“ ! 1 u" ™ P3S cn s ^8-espèces ou races 

ÏUe les rai îi °i aU , P U8 peUU11 ? Pr^onter des mutations qui n’affectent 
caractères les plus superficiels de sa morphologie. 
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d) ÉTABLISSEMENT DE D1FFÉHENTS GROUPES 
(OL LIGNÉES PHYLÉTIQUES) 

DANS LE GENRE PORCELLIO 


La révision ébauchée dans le présent mémoire est fragmentaire, en raison 
de la règle que je me suis astreint à respecter : ne faire état que des espèces 
que j’ai personnellement étudiées, c'est-à-dire celles de l’Europe occidentale 
(à l’exclusion de l'Italie) et de l'Afrique du Nord. Les représentants du geore 
Porcellio sont nombreux en Italie, dans les régions balkaniques, dans les Iles 
de la Mer Egée et en Asie Mineure. Le matériel dont je dispose n’est pas suffi¬ 
sant pour me permettre d’en aborder la révision et le groupement. Je laisse 
aux isopodologucs plus favorisés que moi à cet égard le soin de compléter 
et du corriger le présent Essai. 

Nous reconnaîtrons dans ce mémoire cinq groupes ou lignées phylétiques 
de Porcellio : 

1) Givupe nllanlique (ou groupe scaber) (Porcellio s. str. Bndde-Lund 1908)- 

2) Groupe nord-africain (ou groupe laeois) (Gymnoderma Budde-Lund 
I90H ; Meso porcellio VcrhoelT 1907 pro parle). 

3) Groupe bêlico-rifain (ou gr. hoffmannseggi) (Uogopus Budde-Lund 1908)* 

4) Groupe lyrrhcnim (ou groupe monlicola). 

b) Groupe halopbUe (ou groupe lametlalus) (Bucrana Budde-Lund 1908 ; 
llalopoixellio Verhoeff 1917). 

La première division groupe les représentants les pin» primilifs du genre 
Porcellio. Les quatre groupes suivants sont constitués par des espèces plu* 
évoluées. Les groupes laevis et hoffmannseggi présentent entre eux d’incontes¬ 
tables affinités. 

Si les formes évoluées sont relativement faciles à classer en raison de leur* 
caractères accentués, il n’en va point de rnôme pour les formes primitive* 
(pie leur constitution uniforme, parce que faiblement différenciée, conduirai*' 
à rapprocher et à rassembler en un groupe commun, si leurs aires de réparti¬ 
tion, qui sont très différentes, n’obligeaient à les répartir dans des phylu^ 9 
distincts. Nous éviterons donc de renouveler l’erreur qui nous avait cond u '* 
à proposer rétablissement d’un groupe dispar (Vandel, 1941* a, p. 
qui s’est révélé profondément hétérogène et qui doit être supprimé 

Les espèces du groupe atlantique ont été pour la plupart étudiées dans uJ1 
mémoire précédent (Vandel, 19 IG fl). Je n’y apporte présentement que quel' 
ques compléments. Je n’ai rien à ajouter à ce que j’ai dit dans le même travail 
sur le groupe halophile, sinon que je lui donne aujourd’hui le rang de* groupe * 
et non de sous-genre. Je réserve l’étude détaillée des groupes nord-afric*’ n 
et bético-rifain à un mémoire consacré aux Isopodes de l’Afrique du N ür< *‘ 
(les réserves impliquent que, seul, dans la présente étude, le groupe tyrrliéni** 1 
(groupe monlicola) sera examine avec quelque détail. Gomme il constitu* 
le groupe dans lequel régnait jusqu’ici la plus extrême confusion, la révision 
des espèces qui le constituent s'imposait en première urgence. 
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TROISIÈME PARTIE 

ÉTUDE DE QUELQUES ESPÈCES 
DU GENRE PORCELLIO 


GROUPE ATLANTIQUE 
{Groupe scaber) 

(Porcellio sensu slriclo Budde-Lund I90S). 


ci» C , -°| in aUribu<5 à ce g™'P e est pleinement justifié en ce sens que les espè- 
ibè ■ ,Ul le . constltuent 8ont originaires des régions atlantiques de la péninsule 
l ^1 ue ainsi que des archipels atlantiques, et que la plupart d’entre elles 
* 011 1 encore cantonnées, 

p ar f .^ rou I )e correspond aux Porcellio les pins primitifs que nous connaissions, 
es caractères de leur système glandulaire, et par la forme du telson, 
ques espèces de ce groupe se rattachent étroitement aux représentants 
genre Meloponorlhus. 

oici les caractères propres aux espèces de ce groupe : 

Wm bî TT g ' an dulaire d’un type primitif, mais se présentant sons trois 
(tvn “ wtmcte8 : champ glandulaire représenté par un sillon allongé 

e t Jpe Meloponorthus) sur les trois premiers péréionites ( le P, dispar (Fig. 3 A), 
peut-être sur tous les segments de P. laevissimus (Monod, 1932, p. 219) ; 
glandulaire en forme de demi-ellipse, accolée à la marge (Fig. 3 B) ■ 
horl 6 tyPP le pluS r ^P andu 1 3 ) fham P glandulaire cerclé, indépendant du 
le J margmal quoiqu’accolé à lui ; cette disposition es! exceptionnelle dans 
groupe atlantique (P. echinalus) (Fig. 3 C). 
atj Ex ° 1HMlit e du premier pléopode mâle : champ et sillon trachéens 
l^'? riarit le bord postérieur de l’exopodite ; lobe interne nul ou peu déve- 

'“PPMFig. 1). 

J tWéiopode VII mâle ; carpos à côtés parallèles. 
p cize espèces de Porcellio paraissent pouvoir rentrer dans ce groupe, 
sont : 


2 ^ locoixsirnus Dollfus. — Canaries. 

3 toaculipes Budde-Lund. — Madère. 

( ~~~ par Verhoefl. — Portugal. 

5 ' lfrr ninicnsis Vandel. — Portugal, 

g'_ eaoernicolus Vandel. — Portugal. 

7 _ ^ lnc onus Budde-Lund. — Péninsule ibérique. 
• novus Arcangeli. — Péninsule ibérique. 
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8 . acaber Latreille. — Cosmopolite, mais d’origine atlantique. 

9. — lusttanwt Verhoeff. — Portugal. 

10 . — ingenuus Budde-Lund. — Portugal. 

11 — echinatus Lucas. — Péninsule ibérique j Maroc ; Algérie occidentale. 
H' atlantiques de la péninsule ibérique. 

U.—ddatatus Brandt. Cosmopolite, mais d’origine atlantique. 


Je n’ai rien à ajouter, sauf en ce qui concerne la sixième et la treiziéme 
espèces, h ce que j’ai écrit dans mon mémoire sur les Isopodes du Portugal 
(Vandel, 1946 a). Seul, le mode de groupement des espèces a été modifié 
et corrigé. 



Fig. 4. P. inc.anu» B.-L. — A, «oio-écaillo. — fl, oxopodite du premier pléopode 
Cf extrémité de l'endopodite du premier pléopode 

Porcellio incanus Buddc-Lnnd ( 1879 ) I 8 a“>. 

Cette espère a été décrite par üi'ddf.-Lund (188."i, pp. 102-103) et figurée 
par Jackson (1926, pl. 111, fig. 55-67)i Mai9 ni les caractères tégumentaires. 
ni les caractères sexuels n'ont élé encore exadement décrits. C’est pourqu®' 
je fournis quelques indications à leur sujet. 

Caractères tégumentaires. 

Carapace recouverte d’écailles peu apparentes. 

Tergites habillés d’un feutrage serré de soies, bien visible au binoculaire 
Au microscope, la nature de ecs soies est aisée A reconnaître ; il s’agit de. soie*' 
écailles ]>iliformcs, à pointe excessivement allongée (Fig. 4 A), 

Système glandulaire régressé; pas de véritables champs glandulaire : 
un ou deux pores de chaque côté du premier péréionite ; les segments suivant 
sont complètement dépourvus de pores glandulaires, 

A'oduti latérales : leur position est indiquée sur le Tableau I. En dépi 1 


Source : MNHN, Paris 
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faible développement des pleurépimères, la valeur du rapport est 
^evée (égale, en moyenne, à 0,85 au segment IV), 

Caractère» tejntHt mâle*. 

'Ptrfiopode Vit. — Très faiblement différencié; une fossette pilifére sur 
ischion ; bord sternal de l’ischion droit. 

Pléopode 1. — Exopodite (Fig. 4 B) : champ trachéen atteignant l’extrémité 
Postérieure de l’appendice ; lobe interne coupé droit, à son bord postérieur, 
et garni de quelques tiges. 



Endopodite (Fig. 4 C) : extrémité formée de trois parties : une pointe externe 
ortement réfringente ; un lobe interne, hyalin, arrondi ; un lobe intermé¬ 
diaire, oblique, hyalin, prolongeant la ligne d'épines 'internes. 

c «tte espèce est certainement voisine de P. dilalalus Br. Elle s’en distingue 
Par son corps étroit, scs granulations faibles, la pilosité et l’extrême réduction 
d aystéme glandulaire. Par ce dernier caractère, elle se rapproche de cavcr- 
ntr °la* Van de), dont clic diffère d’ailleurs par de multiples caractères. 

^COfojjrjp 

,J °mme P. dilalalus, cette espèce est trogîophile. Elle se rencontre fréqnem- 
Hiint dons les grottes ; mais elle a été également récoltée en surface. Les 
eXei riptaires décolorés paraissent fréquents (Rvcovitüa, 1907, pp. 389-190). 
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Iièpurlilion géographique (Fig. 5). 

Cette espèce est propre au Portugal (Jackson, 1926 ; Arcangeli, 1935 a) 
et à la côte orientale de l’Espagne comprise entre la région d’Alcoy et la 
Catalogne (Budde-Lund, 1885 ; Dollfus, 1892 b ; Racovitza, 1907 ; Arcan¬ 
geli, 1924, 1935 b). 

L’Abbé Breuil (iVi Jeannel et Racovitza, 1929, p. 322) signale cette 
espèce dans la Sima rica de Alhama (prov. de Grenade). Cette indication, 
reproduite par Wolf (1938, p. 84), est inexacte. L’exemplaire récolté par 
1 Abbé Breuil, qui est conservé dans les collections de Biospeoloqica appar¬ 
tient à P. dilalalus. 

La mention de Dollfu.s (1899, p. 188) qui signale cette espèce à Martigues 
(Bouches-du-Rhône) parait reposer sur une erreur de détermination, ainsi 
que l’a déjà fait remarquer Arcangeli (1935, p. 174) ; probablement s’agit- 
il de P. dilalalus. Par contre, l’examen des types conservés au Muséum 
m’a convaincu que P. marioni Aubert et Dollfus, récolté dans la banlieue 
marseillaise, est identique à P. incanus. 

Les exemplaires que j’ai examinés font partie des collections de Biospeo- 
logica et du Musée de Barcelone, lis proviennent de Millares et de Tou», 
dans la provinee de Valence ; d’Alcoy, dans la province d’Alicante et de 
Malaga. 


Porcellio dilatatus Brandt 1833. 

Cette espèce présente des variations importantes sur lesquelles j’avais 
déjà attiré l’attention dans un mémoire précédent (Vandel, 1946 o, p. 316). 
Je crois devoir distinguer aujourd’hui deux types de variation qui corres¬ 
pondent, l’un h une « forme », l’aulre à une sous-espèce, ces termes étant 
entendus flans le sens qui a été défini dans les pages précédentes (p. 98). 

Forme pelili n. 

Cette forme, que je suis heureux de dédier h M. le Professeur G. Petit qui 
m en a procuré les premiers exemplaires, est représentée par des individus 
de grande taille qui ne diffèrent du type normal que par le développement 
extrême des caractères sujets à la croissance allométrique. Les individus 
jeunes ou immatures sont identiques, en Ions points, an type normal de l'espèce. 

Lette « forme » atteint une longueur de 21 mm. (sans les uropodes). Lf 9 
granulations sont fortes. Les trois lobes frontaux sont grands et saillants 
(Fig. 6 A) ; les lobes lalèraux ne sont pas tronqués comme ceux du typ e - 
L’extrémité du telson est pointue (Fig. (i 13). Les exopodites des uropode 9 
du mâle ont la forme d’une spatule ; ils sont creusés à leur face tergale d’un e 
aire déprimée séparée en deux moiliés par une carène saillante (Fig. 6 B)- 

Les caractères tégumenlaires et sexuels de cette « forme » sont semblable 9 
à ceux du type normal. 11 convient donc de considérer les individus qui 
présentent ccs caractères, non comme les représentants d’une race ou sous- 
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^pèce distincte, mais comme une « forme » de grande taille, ne différant du 
P e normal que par l'exagération des variants dysharmoniques. 
a « forme » pelili se rencontre dans les grottes et les caves du midi de la 




Fia, 0, — l\ dilaUdut Br, • tanne pelili ». — A , c<5ph»lon ot premier péréionilc, 

B, p]«5on, teleon el uropodes. 

(«Çroü* eSt P art ' cu *' èrftment co >nmune à Marseille et dans sa banlieue 
d u p 08 de l’Ermite, de SainUMichel d’eau douce, de l’Ours, caves du Palais 
oaro). Elle a été également récoltée à Penne, dans le Tarn (Grotte des 
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Trois Cloches), à Sauve, dans le Gard (Grand Aven) et à Grasse (dans un 
garage). Enfin, j'ai recueilli quelques exemplaires de cette « forme » à M* 
Saint-Honorat, (Alpes-Maritimes) sous des pierres, au voisinage immédiat d f 
la mer. 

Les collections de Biospeologica renferment, plusieurs exemplaires de 
cette o forme » recueillis par l’Abbé Urecil, dans les grottes du suddel’B 3 ' 
pagne situées dans les provinces de Cadix (Jerez de la Frontera ; Vejer de 
la Frontera ; L’brique) et de Malaga (Ardales, Benaojân, Antequera). 



Fin. 7. — P. tIilaiatu * siibnp, (mntulonai n. — Rxnpoilite ilu pri-mlor pl<k>podo mSIf. 

Sous-espèce bonadonai n. subsp. 

Ce Porcellio atteint une grande taille (18 mm.), un peu moindre cependant 
que relie de la « forme » peliti. Par la conformation de la tête et du telso n > 
il est presque identique à la « forme » peliti. Mais les uropodes n’aoquièrcnt 
pas les aspects si particuliers de ceux de la « forme # peliti. 

Le caractère essentiel de ce Porcellio réside dans la conformation trè* 
particulière de l’exopodite du premier pléopode mâle qui est très différente 
de celle du type normal de l’espèce, ainsi que de celle de la « forme » 

C’est la raison pour laquelle bonadonai doit être considéré comme une soU p ' 
espèce distincte, et non comme une simple « forme » de dilalalus. L’exopodite 
du premier pléopode mâle présente une pointe interne longue, triangulaire 
non tronquée ; en même temps, le champ trachéen se réduit, et le sillon tra* 
chcen est loin d’atteindre l’extrémité postérieure de l’exopodite (Fig- ?)• 

Ainsi, la forme de l’exopodite de cette sous-espèce rappelle très exacte' 
ment la conformation caractéristique de l’exopodite des Porcellio du group* 
monlicola. Si l’on négligeait l’examen des caractères tégumentaircs, et tend 
spécialement celle des champs glandulaires dont la disposition corresp° n< * 
exactement à celle de dilaialut, une confusion avec une espèce du group® 
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mo nlicola serait aisée. Il n’est point interdit de penser que les espèces de Por- 
wllio appartenant au groupe monlicola ont pris naissance à partir de repré¬ 
sentants du groupe atlantique, en suite d’une évolution semblable (en ce qui 
concerne tout au moins l’exopodite du premier pléopode mâle) k celle (pii a 
donné naissance à P. dihlnlus bonadonai. 

M. P. BdMAiHiNA a récolté cette sous-espèce, que je me fais un plaisir de lui 
dçdier, dans deux grottes des environs de Draguignan (Var) : la grotte de 
’dlecroze et le Trou des Demoiselles, à Salernes. Le regretté Korsakoff 
fyait recueilli un exemplaire de la même sous-espèce à Roquebillière (Alpes- 
Maritimes), 


GROUPE NORD-AFRICAIN 
(Groupe taeois) 

( Gymnoderma Bndde-Lunil 1908 ; 

Mesoporccllin VerhoofT 1907 pro parle). 

Ce groupe est caractérisé de la façon suivante : 

•) Champs glandulaires arrondis ou ovoïdes, renfermant de nombreux 
porcs, éloignés du bord marginal, situés au milieu du segment (sauf ceux 
du premier péréionilo). 

2) Granulations faibles ou milles, rarement assez fortes. 

3) Lobe frontal médian modérément développé. 

4) Sinuosité postérieure des péréiuniles aulérienrs faible on nulle chez les 
ormes primitives, nette chez les formes évoluées. 

5) Péréiopnde Vil mâle; earpos simple chez les formes primitives, caréné 
°bez ||. s f ormos évoluées. 

0) Exopodile du premier pléopode mâle se prolongeant en arriére en un 
j, allongé, triangulaire, dépassant l'apophyse génitale, et égalant parfois 
endopodite ( albinus ), Chez les formes les plus évoluées ( olivieri ), la pointe 
e I exopndite devient, légèrement, éehanrrée (passage an type caractéristique 
u groupe hoftmannsttjyi). 

|, ka conformation de l'exopodite du premier pléopode mâle, qui constitue 
une des meilleures earaetêrisliqiies du groupe, résulte de la croissance 
«métrique du lobe interne, ainsi que le prouvent les figures ci-jointes 
' Fl &. 8 ). 

Les espèces suivantes font partie de ce groupe . 

1' loevis Lalreille. Cosmopolite, mai* d'origine méditerranéenne. 

„• chevaUeri Paulian de Félire (1). — Iles du Cap Vert, 

' atlantem Verhoeff. — .Maroc. 
ltf>inci/i Vcrhoeif, — Maroc, 
g' ' bercull* Verhoelî, — Maroc. 

• vandcli Verhoeff. — Maroc, 

C’ctte forme, connu* par un «eut exemplaire, ne représente peut être qu‘une race ou 

* »*riéW de P. UuH». 
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7. — yilliersi Pauliun de Félice. —- Maroc. 

8. — gauthieri Paulian de Félice. — Maroc. 

9. — aghowii Paulian de Félice. — Maroc. 

10. — albinus Budde-Lund. - Afrique du Nord ; Sahara ; Canaries. 

11. — hirtipes Dollfus. —■ Sahara. 

12. — bovet Lucas. — Algérie. 



i “ ldiv, ‘!“ ricolt4 représenta vraisemblablement une anomalie ou une rnutfltlo" 

Plutôt que le type d’une eepèce distincte. 
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groupe présente une répartition typiquement nord-africaine et sud- 
“H'diterranéenne. Il est surtout bien représenté au Maroc ; mais il s’étend 
1 est jusqu’en Égypte, en Syrie et même en Mésopotamie. Au nord, il 
® teint la Sicile. Aucune espèce de ce groupe n’a gagné les rivages scpten- 
l0 naux de la Méditerranée, à l’exception du cosmopolite laevis. 

«le réserve l’étude des espèces de ce groupe pour un travail en préparation 
consacré aux Isopodes de l’Afrique du Nord. 



GROUPE BÉTICO-HIFAIN 
(Groupe hoffmannseggi) 
(Rogopus Budde-Lund 1908). 


- e groupe, certainement naturel et homogène, a été déjà reconnu par 
«dde-Lund (1885, p. 108 ; 1908, p. 281), par Dollfus (1892, p. 189) et 
par Anc vNGELi (1936, p. 195). 

; est caractérisé de la laçon suivante : 

) Champs glandulaires arrondis, renfermant un assez grand nombre de 
°res, éloignés de la bordure marginale et situés en arriére du milieu du 

Se gment. 

(*) Granulations lortes. 

, I Lobe frontal médian entier ou échancré, jamais très saillant, moins 
9 u c les lobes latéraux. 

) Sinuosité postérieure des péréionites antérieurs en général nettement 

mar quée. 

Pêréiopodc VII mâle : carpos renflé et caréné. 

I Bléopnde I mâle : exopodile prolongé vers l’arrière en une lame rec- 
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(.angulaire allongée, dépassant l’apophyse génitale, tronquée ou échancrée 
à son extrémité. 

Ce groupe se rattaehe étroitement au groupe larvis. Il correspond à un 
type d’organisation plus évolué, ainsi qu’en témoignent les caractères I, 2, 4 
et G de la liste précédente. Certaines espèces, telles que bovei et olivier*, 
établissent le passage entre les deux groupes. 

Par ailleurs, les formes que présente Pexopodite du premier plcopodc 
mâle, au cours de son développement (Fig. 9), rappellent, en tous points, la 
conformation de Pexopodite des mâles adultes du groupe taevis. Ou peut 
en conclure que la conformation de Pexopodite des espèces du groupe /«*//' 
ntannsegyi est le résultat d’une sensibilité plus grande de cet organe au 
facteur sexuel ; celle-ci a pour effet d’augmenter le taux de croissance allô* 
métrique et par suite le degré de différenciation de Pexopodite. 

Les espèces suivantes font partie de ce groupe : 

1. Iwfjmannseggi Brandt, - Espagne; Portugal; Maroc. 

Sous-espèce magni/icus DoIIfus. - Alméria (Espagne). 

Sous-espèce sordidus Budde-Luud. — Baléares ; Valence, 

Sous-espèce buddolundi Simon. — Tunisie. 

-■ flavocinctM Buddc-Lund. •— Espagne ; Portugal ; .Maroc. 

3. — ornatus Milne-Edwards. — Espagne orientale ; Oranie, 

4. - ocellatu* Budde-Luud, — Espagne méridionale. 

5. — wuguéri Brandt. — Espagne ; Algérie. 

G. variabUit Lucas (1). -- Espagne; Canaries; Afrique du Nord; Sicile- 
7. — pehrnerri Arcangeli. — Maroc, 

H. — tapidicicalus Paulian de Félicc. - .Maroc. 

9. — d/ebeli Paulian de Félicr, - Maroc, 

10. - brvvipcunis Budde-Lund. Algérie. 

IL - prueuslus Budde-Lund. - Algérie. 

12. platysoma Brandt. — Algérie. 

13. — inlercalariut Budde-Lund. - Algérie. 

14. — eximius DoIIfus, — Algérie. 

15. — tmbulus Budde-Lund. — Algérie; Sicile. 

16. — tripolitanus VerhoelT. — Tunisie ; Tripolitaiuc. 

La répartition de ces espèces confirme l’homogénéité du groupe. I > rcsq l,,! 
toutes les espèces sont localisées dans le sud de la péninsule ibérique et en 
Afrique du Nord (du Maroc à la Tripolitaine). On peut en conclure, a v<>F 
beaucoup de vraisemblance, que ce groupe a pris naissancu sur le niassÜ 
bético-rifain qui est resté émergé pendant une grande partie du tertiaire 
Après l’effondrement du massif qui n’en laissa subsister que les bordures» 
les représentants de ce groupe se répandirent sur les terres avoisinante*» 
dans le sud de l’Espagne et du Portugal, cl ou Ilerbérie. 

L’étude des espèces du groupe hoffmunnseijyi fera l’objet d’un autre m®* 
moire. Je me borne à donner, dans le présent travail, que.bjnes indicatio 0 * 
sur trois formes espagnoles qu’il m’a été donné d’examiner. 

(1) Ltt forme üigixtlée U« Cowc, «ne* le nom do variabUit, par Dojakoh 18091 

par VaitHOfeFe (1038 6) corrt-tixind, v n fait, A P, ararum vüiavonmtit (voir p. 150). 
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Porcellio hoffmanmeggi Brandi, 
subsp. magnificus Dollfus. 

f-eLLc forme ne saurait être séparée spécifiquement à'hofjimitnsegyi, 
son *' 1 < * Ul> ' a ^ reconnu Arcanueli (1935 a, p. 14). Mais, en raison de 
n énorme taille (29 min. sans les uropodes ; 44 mm. avec les uropodes) 



* f ' 0 ' Ht — 1‘. hoffmannseygi Br. subsp, magnifwtu Dollfus. Telsou et U'opodes 
du mAl« et de la femelle. 


1 fait une des formes géantes du genre, do l'extraordinaire dévcloppe- 
l^ Cnl des uropodes mâles qui atteignent 15 mm. de longueur (Fig. 10), de 
galion uniforme et rougeâtre, cette forme peut être maintenue en 
jj ‘l 11 * sous-espèce. 

aa » * d'une race locale propre h la ville d’Alincria et â son voisi- 
r éc 1 d° a( l n ' n Mateu m’en a fait parvenir plusieurs exemplaires 

^ t4 ° il dails ^ vi ^° m “ me ' 8oit dans ses C1,v ' rons (Aguadulcc ; La 
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Porcellio hoffmannseggi Brandi, 
subsp. sordidus Budde-Lund (1879) 1885. 

Le terme de Porcellio sordidus a été créé, par Budde-Lund, en 1879 
(Budde-Lund, 1879, p. 3) cl defini dans son Traité (Budde-Lund, 1885, 
p. 107). L’isopodologue danois signale que cette espèce a été récoltée aux 
Baléares et à Valence. 

Cette forme ne semble depuis lors avoir été revue par aucun earcinologiste. 
Dollfus (1892 b, p. 168) se borne à reproduire les données géographiques 
fournies par Budde-Lund. 



Quant au Porcellio sordidus, signalé d’Italie, de Sicile et de Plie de Rhod<? s > 
par Tua (1900, p, 10), Arcangeli (1913, p. 187; 1914 a, p. 8; 1914 *■ 
p. 474 ; 1926, p. 15 ; 1929 a, p. 260 ; 1929 b, p. 65) et Strouhal (1929, p. 7®’ 
1937, p. 215), ce que nous savons de la distribution des Porcellio du group® 
hofjmannseggi nous permet d’afïîrmer qu’il correspond à une espèce 0'^®” 
rente de celle qui fut instituée par Budde-Lund. 

MM. F. Espaiiol et Balcells Hocainora m’ont fait parvenir de nombreux 
exemplaires de ce Porcellio qu’ils ont récoltés aux Pityuses (Ibizact Form® 11 ' 
tera). Leur examen m’a montré que cette forme ne saurait être maintenue e® 
tant qu’espèce distincte ; elle est extrêmement voisine d’hoffmannseggi, oi vSt 


Source : MNHN, Paris 
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il leurs qu il ressort déjà de la lecture des diagnoses rédigées par Budde- 
^ ürme n, ‘ doit être considérée que comme une sous-espèce 
°lfmannse(jgi dont elle diffère par les caractères suivants : 
cri f" 8 co,oration est tris particulière. La femelle est gris clair ; le mâle, 
p " 5 foncé ' Les granulations qui recouvrent le corps sont dépourvues de 
Pgmcnt, de telle sorte que l’animal apparaît à l’œil nu pointillé de blanc. 
Se ulc touche qui rompt ce tableau très uniforme est la présence, à la 



FiO, 11. — P. omatxiH M.-E. — Septième péréiopode mâle. 


indi <: / U tergite ct du P ,euré P'mère, d’une tache blanche, petite chez les 
vid US foncés, pi us g ran d e et allongée chez les individus clairs, 
du ha ChampS S landulaires des plcurépimères sont moins rapprochés 
envir , p ° 8téricur du segment que ceux de P. hofjmanmeggi ; ils occupent 
ron le milieu du pleurépimère (Tableau VIII). 
une Le péréiopode VII mâle (Fig. 10’ A) présente, sur la base du carpos, 
caréné arrondie, beaucoup plus saillante que celle d’hoffrnannseggi. 

Oioin i, ' nlerne de 1 ’ cxo P odite du pléopode 1 male (Fig. 10’B) est 
8 allongé que celui d’hoffmannseggù 

(p ic uv Uropodes du raSlc P ossèdent un exopodite allongé et spatuiiformc 
ïftâlè 10 C l’ très diirérent do ct * iui de ,a femelle (Fig. 10’ D). Le plus grand 
ceg ■ qU< '*'. a ‘ exaniil1 * me8ur e 22 mm. sans les uropodes, et 27 mm. avec 
n* 1 *™'- 8 ; la plus grande femelle observée mesure 20 mm. sans les 
l'udes, et 22 mm. avec ces appendices. 

Dit «L'üliUM, Zowlojlio, I. 111. b 
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Porcollio ornatus Milne-Kdwanls, 

Goltc espèce, dont la coloration est caractéristique, est bien connue. 
L’exopoditc du premier pléupnde mâle a été figuré par Dollfus (18 l J6. 
p. (Ml. fig. 4-tt) cl par Mono» (liï«, pl. \\VI, fi g. 73). Le septième péréio- 
poiie mâle esl remnwpiahle pur l'élargissement île l’ischion et la différencia- 
I.K 111 en mUe du bord Ierg,'il du rarjios (Fig. Il), 

('.elle espère e«l extrême ment commune dans les régions orientales d f 
l’Espagne eomprisrs entre Jacn, Grenade et Valence. Elle a été également 
recueillie h l’ile. de Majorque, à Séville et en Oranie, .l’ai examiné de nom* 
breux exemplaires de celte espèce récoltés dans la province d'Almeria 
el h Grenade, par le D» J. Maleu, et b Totana (prov, de Murrir) (colleclio» 
du Musée dr Barcelone). 


GROIPE TYHHHÊNIEN 
(Groupe monlicola) 

Ge groupe de Porctllio était incontestablement celui dans lequel régnait 
jusqu'ici la plus grande confusion. Ce sont donc les espèces de re group® 
(pie j’ai examinées avec, le pins d’attention. La distinction des multiple 
formes de re groupe, le.nr répartition en unités systématiques hiérarchisée! 1 , 
la recherche de critères propres & fixer leurs rapports, constituent la parti® 
essentielle de ce travail, Celle élude n'a pu être poursuivie que pour les espèc®* 
françaises el espagnoles, c’est-à-dire celles pour lesquelles je possédais un 
matériel abondant. Le groupe monlicola est également représenté, en Italie 
par de nombreuses espèces ; mais, ne disposant pas de matériel de cette 
région, il ne m’a pas été possible de les intégrer dans le présent mémoir® 1 
C'esl dire que cette élude est incomplète. Je pense qu'elle constituera néan¬ 
moins une base de dépari utile pour la révision de ce groupe dilIidJe. 

Ce groupe est assez mal caractérisé, en ce sens que tous ses caractère* 
sont moyens el qu'aucun d’eux ne lui est strictement propre ; 

1 ) Garapace recouverte d’éeailles bien apparentes ; 

2) Granulations faibles ou moyennes ; 

3) C.hainps glandulaires ovoïdes, cerclés, nettement détachés de In marg r 1 
situés bien eu nemi/ du milieu du plourépimère (aux environs du qua^ 
antérieur), et, sur l’animal entier, cachés par le pleurépimèrc du segm eI, *| 
antérieur. Pores pou nombreux (10-20), 

4) Lobe frnnlal médian présent, moyennement développé, générnlcm® 1 ^ 
arrondi ; lobes latéraux moyennement développés, acquérant exception¬ 
nellement, chez quelques espères de grande taille, des dimensions consi^' 
râbles, l r n luliereule sur le front. 

5) Bord postérieur des premiers pèréiottilcs modérément sinué, 

fi) Processus angulaires des protergiles individualisés. 


Source : MNHN, Paris 


G£NKE « PORt'ELUO ,, ÉVOLUTION ET SYSTÉMATIQUE 116 
inlerne dtl ia ,naxillulc muni de <l“atre dents profondément 

plus ^ éréio P°‘ Je Vil mâle : carpos renflé, à bord tergal tonnant une crête 

1 ou moins saillante, 

le sommT d l lLC l> dU P Ï ° POd,i , 1 mâlC ’ à l0be intern '’ 0011 rt - nc dépassant pas 
ommet de I apophyse génitale, 

diff 2 dite dU , pr T ,er p,é0|>üdc mâle est moins hautement 

*pÆ qUe C 1 du ' des ^ ou P es lw " i8 fiL fioffnuuinteggi. Mais il est plus 
haut fn 107 °! T r ' ^ CSpèCPS du p,rüupe aLlantit l Uf> ' Nous avons dit plus 
Pautre^' 107 * faÇ ° n d ° nt ün peut se re P r « sent(}r ^ passage d’un type à 

Par h* P0Upe a élé pa, ' LielklnenL rRf flllnu . sous le nom de groupe succinclus 

Zïtv* 175 ; IH<d6 ’ p - 537 > «^RCANCKUa^ HTm 

sens ou je 1 ai defini plus haut, il comprend les espèces suivantes ; 

■ monticola Lcreboullet. 

0 Us-espèce numticola Lcreboullet. — France; Rhénanie 
pyrenaem Dollfus. - Pyrénées Centrales. 
ait,cola Vandel. - Pyrénées Orientales. 

2 ^ idvestru Areangeli. — Catalogne. 

3. '-. ZtT 1 ' 1 * « 0,lmSe ,- Py^ées Orientales; Corbiôres. 

4 . - Jtlt ««rniSay, turopt ; Amérique du Nord. 

? fra nçais u ’â“ Narbonne. Rs P a É ne orientée j littoral méditerraiiécn 
«tnoenii» Dollfus. — Province de Cucnca. 

5 '... Iiis l>«nus Dollfus.- Carthagène. 

6 ... t .- c l H,nsu * Oollfns. Province de Tarragone. 

7 _ ■ n f\ Arcangdi. - Catalogne. 

- tZari ÏKfc ~ ^ :ala ^gne et Pyrénées orientales espagnoles. 

X. oJrZ, v L fu ; Provinces d Alicante et de Valence. 

9 vrarum Verhoeff. Provence. 

S(P * r>l,u f ,ennis Rudde-Lund. 

«'‘-espèce ipimpenni* Budde-Luiid. Alj.es- Maritimes 

t ritr P , D S;ïï'«r “»»•*- 

"«rou ^ 1 ’. 4 "'' 9 font presque certainement partie de 

•“‘•«Hgpli- Grand Paradis. 

Rudde-Lund. Italie centrale. 

Drni >m } lm Verboelî. Italie centrale. 

5^ VerboelT. Sorrcnte. 

fi Dabi. - llalie. 

<uutl S trou liai. Italie du sud, 

Uy m ; Ur Ahc anueli (PJ42), les deux dernières espèces tomberaient en syno- 

ht ion géographique des especes du groupe monticola. 

- L groupe monticola est d origine tyrrhénicnne, et non atlantique, En 
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efTet, aucune espèce de ce groupe ne pénètre dans le domaine atlantique- 
Le fait est particulièrement net pour P. monlicola (voir p. 122 et fig. 1&)> 
Les espèces appartenant à ce groupe peuplent l’Espagne orientale, la 
France, la Corse, la Sardaigne et l’Italie. C’est là une répartition typiquement 
tyrrhénienne. l)n peut admettre, avec beaucoup de vraisemblance, que ce 
groupe a pris naissance dans le continent ciïondré qui occupait, au début 
du tertiaire, la Méditerranée occidentale (Tyrrhcnide) et dont il ne sub- 



Fia 12, —- Carte de répartition des espèce* de Porcrilio appartenant au groupe moniic 0 ^ 
et au «oua-groupe occidental. 


siste aujourd’hui que quelques lambeaux périphériques ; chaîne catalan®' 
Baléares, Maures, Estérel, Corse, Sardaigne, etc. 

Les caractères morphologiques aussi bien que la distribution géographiq u ® 
conduisent à répartir les espèces du groupe moniicola en deux subdivision»' 

1} un sous-groupe occidental (Fig. 12) occupant l’est de l’Espagne 0 
la moitié orientale des Pyrénées (I). Ce groupe est caractérisé par la sens 1 ' 
bilité des uropodes mâles au facteur sexuel qui les fait toujours surpa**® 1 " 
la longueur des uropodes femelles et leur fait atteindre, chez les grand 0 
espèces, des dimensions gigantesques. La sensibilité du carpos du j)éréiop°^ f 

(!) Une espèce expnnshc, P. montieola, a secondairement colonisé une grande pai'tic 
la Fiance et a atteint lu Jiliéminle (%. 15). 
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de au ^ ac ^ cur sexuel atleint sa valeur maxima au niveau de la base 

artiele, en sorte que la crête tergale dessine une courbe nettement 
^yw'iriquc. Ce sous-groupe comprend les espèces : monlieola, explanalus, 
® rca * 1 expansus, haasi et nieklesi ; 

) un sous-groupe oriental (fig. 13), dont l’aire de répartition occupe les 
^K'ons du Midi de la France situées à l’est du Rhône, ainsi que la Corse, 
«lui s’étend presque certainement au nord-ouest de l’Italie et à la Sar- 
®igne (]), L a sensibilité des uropodes mâles au /acteur sexuel est faible, 



13. Carte do répartition des espèce® do Poreell io appartenant au groupe monticola 
et an sous-groupe oriental. 

est S >r ^ e ^ UC * a c *'^ ren<:e I f,l, ? ueur entre les uropodes mâles et femelles 
P eu marquée. La sensibilité du carpos du péréiopode VII mâle au facteur 
’Jel atteint sa valeur maxima au milieu de l’article, en sorte que la crête 
l e ^ a e dessine une courbe régulière et symétrique. Ce sous-groupe comprend 
8 espèces orarum et spinipennis. 

i a place de spinicornis, espèce expansive dont le centre d’origine demeure 
cer tain (voir p. 139), ne peut être fixée pour l’instant. 

ystefnalique du groupe monlieola. 

systématique de ce groupe est d’une extrême difficulté, car les espèces 
e composent sont extrêmement voisines les unes des autres et présentent 
as pect très uniforme. Elles ne diffèrent la plupart du temps que par des 

«ou»-espèce expansive, P. tjnniprnnU montanu*, a envahi secondmremenfc les 
occidentale», j 0 j„ riV) l’Allemagne occidentale et la Bohême (fig. 36). 
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caractères sujets à la croissance allomêlriqnc, en sorte que tes jeunes d'une 
espèce ressemblent aux adultes d’une autre. Dan» ce groupe, plus que dan* 
tout autre, le recours aux caractères tégnmentaires et sexuets est indispen¬ 
sable pour distinguer les espèces 1rs unes des autres. Afin de faeililer ta recon¬ 
naissance des espèces de ce groupe, nous donnons un tahleau de dèlermi- 
nalion comprenant les espèces qu’il nous a ètè donné d’examiner. 


TABLE Ai; DE DÉTERMINATION DES ESPÈCES DR PORCELUO 
APPARTENANT Al) GROtTK MOM’ICOLA 
(Per. V] I *= septième pérèiopode mille. — PI. 1 = premier pléopode mâle) 


A. Rapport^—- du péréionitc IV rompris entre 0,35 et 0,fi5.H- 

Rapport ■— du pc'rèionitc IV compris entre 0,75 et 1,55.G 

B. Pleurrpiinèrrs étroits, non étalés ; nroplriirnus courts et larges monticoia- 
Plcurepimères larges, étalés ; nénpleurous longs et étroits. . explanatUS 

C. Coloration contrastée: péréinn plus on moins taclié ]ln jaune ; tète et plêo“ 

noirs. .. splnlcornls- 

Loloration brune, grise ou noire, sans contraste marqué entre les différente* 
parties du corps. f). 

D. Per. VU : arête tergale du earpos renflée a sa base seulement. !.. . E- 

Per. \ Il : arête tergale du earpos régulièrement arquée, la plus grande largeur 

correspondant au milieu de l’article.Il* 

E. Endiiptulite des uropodes dépassant l'extrémité du telson! . . vlolaceUS- 

Kiiclupodite des uropodes de longueur égale on inférieure à celle du telsiin- 

Lobes frontaux latéranx très grands. P- 

F. Lobe frontal médian arrondi. haâ^- 

Lobe frontal médian rectangulaire. G* 

<*, Dent de l’artiele 3 de J'antriine, large. expansUS 

Dent de l’article 3 de l’antenne, étroite.nickles*- 

II. Lobe frontal médian bien développé, réuni aux lobes latéraux par des anjd 1 * 

aigus. Plenrépiinères larges, étalés. Extrémité de l’endopodite de PI- 1 
tronquée transversalement. Dent de l’article 3 de l’antenne longue et forte 

(réduite dons la sous-espèce montunux) ..spinlpennl* 

Lobe frontal médian généralement réduit (assez développé chez les exe n1 ' 
ploires de grande taille), généralement réuni aux lobes latéraux par d 6 ’ 
courbes arrondies (qui peuvent devenir anguleuses chez les exemplaire* d e 
grande, taille), Plenrépiinères pins étroits que ceux de spinipennia, tomba»* 
obliquement. Extrémité de l’endopoilite de PI, 1 conique. Dent départit; 
de l’autiiniie allongée, mais heaneoup moins longue que celle de apintpen 11 '* 
l’t tout û fait normale dans certaines races (telle que gnlloprat'ineinli *)• ' 
. . . . . orarui 11 - 


Porcellio monticoia I .errbnullcl 1Hf>3. 

Synonymie. 

La plus grande ronfusion régnait jusqu'à présent au sujet de cette e8]>ê° c 
qui n’a pas été généralemenl distinguée clairement des espère» voisin 0 * 
du même groupe. C'est ainsi que Dollfus (18'J'J, p, 188) donne une long'"’ 
liste de stations de P. monticoia ; or, seule, lu première I Molsbeim) est exaft® ‘ 
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^ U <-R8 les autres se rapportent à d’airlres espèces. D'autre part, ce que nous 
®0Vons de la répartition géographique de P- monlicola (voir p. 122) permet 
a PHrmer que les formes récoltées en Italie, et désignées sous le nom de 



•tonhrofo, n’appartiennent certainement pas è cette espèce; elles s’appa- 
rc ntont probablement aux espèces du sud-est de la France : P. orarum et 
permis, 

description donnée par Leheiiol'llbt (1853. p. 57) et les figures de 
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son mémoire sont insuffisantes pour reconnaître l’espèce en toute certitude. 
Mais les types conservés au Musée de Strasbourg ont été examinés par 
LHiil qui en a donné une description succincte, mais exacte, accompagnée 
de trois bonnes figures (Dahl, 1916, pp. 54 et Cl ; fig. 89-91). 

Il convient néanmoins de donner une description détaillée de cette espèce, 
car une telle description fait jusqu’ici défaut. J'ai disposé à cet égard d’.m 
materiel considérable, car l’espèce est extrêmement commune en France. 
C-etfe description se rapporte à la forme normale. Nous signalerons plu* 
loin les variations que présente cette espèce. 

Description de P. monlicota monlicota. 

Longueur. - Comprise généralement entre 12 et 16 mm. Dans le midi 
de la b rance, ecrtains exemplaires atteignent 18 x 8 mm. 

Coloration. - File varie suivant l’âge et le sexe. Dichroïsmc sexuel géné¬ 
ralement très net. 

Femelle • tête foncée, noirâtre ou grisâtre ; corps brun ou jaune, parcouru 
par une bande médiane et deux bandes latérales foncées ; ces dernières 
présentent une tache blanche allongée, au niveau de chaque segment; 
es pleurép,mères sont plus clairs ; le pléon est sombre. Les pléopodcs sont 
légèrement pigmentés. 

Mâle: la coloration est nettement plus foncée que celle de la femelle! 
i en resuite que les bandes sombres ressortent moins nettement. Les mâles 
(le grande taille sont d’une teinte très foncée qui s’étend également à la 
face ventrale du corps. 

Jeune: coloration claire, semblable dans les deux sexes. 

Caractères légumenlaires. 

a) Carapace recouverte d’écailles très apparentes en ellipse ou en cercle, 
romplels ou incomplets (fig. 14 A). 

b) Soies-écailles de petite taille ; l’ér-aille a la forme d’nne flèche (Fig. 14 H)- 
e) Granulations faibles et plates, s’étendant jusque sur les plcurépiinères. 
d Champs glandulaires (Fig. 14 C) ovoïdes, eerelés, nettement détachés 

de la marge, comprenant de 13-20 (I) à 8-9 (VII) porcs. Champs glandulaires 
situés (sauf celui de 1) non loin du quart antérieur du segment. Le rapport•£ 
est égal en moyenne h 0.71-0,72 (Tableau II). 

e) Noduli latérales peu éloignés de la marge. Le rapport ~ du péréionite 1' 
est égal h 0,35-0,45 (exceptionnellement à 0,50) (Tableau II). La valeur 
de ee rapport, la plus basse que l’on connaisse dans ce groupe d’espèces. 
constitue l un des meilleurs critères spécifiques de monlicota. 

Cephalon (Fig. 14 D). - Un lobe médian uetlemeut individualisé, en arc 
de cercle régulier, raccordé aux lobes latéraux par des angles obtus et arrondis 
(rarement droits). Lobes latéraux médiocres, dépassant un peu le lob* 
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médian, divergeant vi.ts» l'extérieur, t n tubercule assez faible, inséré vers 
® nas du front. 

— Bord postérieur des premiers péréionites faiblement sinué 
14 C). Processus angulaires de I1-1V non saillants (Fig. 14 C) (faiblement 
91 ants chez les exemplaires de grande taille). Pleurcpimêres peu étalés, 
0i nbant obliquement vers la farc ventrale. 

^ ^ s °n (Fig. 14 F). — Pointe du toison bien individualisée, courte, large 
Sa hase, ooneave sur ga face lergale. 

Antenne. — Articles 2,3 et 4 carénés. Dents des articles 2 et 4 très courtes ; 
° n t de l’article 3 courte. Premier article du flagelle plus long que le second. 
Mar itlule. — Le lobe externe porte à sou extrémité: 4 dents colorées 
! ^ ar, des et 1 petite) ; 4 dents hyalines, profondément bifides ; 2 dents 
yalincs simples ; 1 tige hyaline. 

l o ^npodes (Fig. 14 K). — Boni postérieur du basis oblique. Endopodite 
dépassant le telsou, terminé en un renflement en massue garni de soies. 
jC8 eara etères avaient été déjA signalés par LEHEBout.i.ET et Dahl. 

Oracle res sexuels mâles . 

ile^ ^ rcm ‘ ers pMiopodes. — Premiers péréiopodes présentant des brosses 
f So ! PB sur lo méros et le carpos, La brosse du carpos est particuliérement 
a " rn,e - KHe est constituée de soies-écailles en forme de cuiller, garnies d'une 
cnT ° a '^ u ^' ** es Grosses des deuxième et troisième paires de péréiopodes 
fonr* 1 ^ 0 colls ti111tlon analogue A celle de la première paire, mais sont moins 

j, ^ prréinpode (Fig. 14 F). — Basis garni d’une, touffe de soies 

8 ° n an Rle sterno-dlstal. Ischion élargi A son extrémité distale, creusé sur 
s . ace rostrale d’une dépression garnie d’éeailles pitiformes dirigées transver- 
&{ . Pment {cette fossette pilifére fait défaut chez la femelle) ; une brosse de 
lleB à la base de l’arête sternale. Mcros présentant A sa base un talon bien 
dish| U<5 ' f ‘ arpos "fièrement arqué du côlé tergal, non élargi A son extrémité 

de poils du basis et la brosse de soies de l’arête sternale de 
cfl,on sont caractéristiques de cette espèce. 

pléopode. - ■ Exopodite (Fig. 14 G) pigmenté; le lobe interne 
„ uien développé, triangulaire, fortement saillant chez les individus de 
h de taille, ehez lesquels il atteint l’extrémité de l’apophyse génitale. 

* e Apport de la hauteur A la largeur (rapport -j-) varie entre 0,88 et 0,90 ; 
en moyenne de 0,93. 

el(] »dop„ di t e (p , ig i ]4 U) a extrémité conique, garnie d’une rangée d’épines 
Iq ÜIlR touffe de poils très lins. Ces poils, beaucoup plus fins que les sperma- 
‘des, sont caractéristiques des espèces du groupe monliroh. 
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Affinités. 

f’^tle espèce se rattache étroitement à P. tœplnnulus Coll. L’attribution 
de» exemplaires immatures et de petite taille A l’une ou l’autre espèce est 
extrêmement. délicate. 


Répartition géographique. 


La carte de répartition de cette espèce (Fig. to) établit claircmcnl que: 

o) Lutte espèce n’a certainement pas une origine atlantique. Il est, ci* 
effet, remarquable de constater qu’elle n'a été récoltée dans aucun des dépar¬ 
tements français qui bordent l’Atlantique et la Manche (1). Sa limite occi¬ 
dentale est marquée par les villes de Château roux, Blois et Alençon. 

A) Celte espèce n’a certainement pas non plus une origine alpine, car 
elle fait défaut dans tout le sud-est de la France. Ou, plus exactement, 
on ne connaît que quelques stations de cette espèce A l’est, du Rhône: 
Mont-Ventoux (Vaucluse) et Griinaud (Var). Le sud-est de la France est 
la patrie de deux autres espèces du groupe, oij, écologiquement, elle* 
jouent le mène rôle que monlirola à l’ouest du Rhône ; ce sont spiniprnni* 
et orarum. C’est la raison pour laquelle on peut affirmer que les PorcelÜ 0 
révoltés en Italie et signalés sous le nom de monlicola n'appartiennent pas, eô 
fait, A cette espère. 

c) Cette espèce est certainement originaire de la ntoilié orientale des Py r ' - 
nées. C’est dan» cette région qu’elle est le plus commune ; elle devient d* 
plus en plus rare A mesure que l’un s'en éloigne. P. monlir.ola est représenté, 
dans la chaîne pyrénéenne, par plusieurs suns-espèces que nous décrirons 
plus loin. Ce tait implique que l'espère est installée de longue date dan3 ce» 
montagnes. 

Son centre de réparti] ion originel comprend les deux versanls de la chaîné 
C’est ce que prouve l’aire de distribution dit la sous-espèce pyrenaem (Fig. !-• 
15 et 1H), et plus encore la répartition de la sous-espèce sihesfrii (Fig- ^ 
et lu), qui comprend non seulement le revers méridional des Pyréné? 9 
orientales, mais encore toute la chaîne catalane. 


d) P. monlicola représente une espèce expansive. Son aire de répartiti° n 
s’est étendue bien au delà des limites de son habitat originel, Elle a colonie 


secondairement, et, probablement île façon récente, une grande partie de 
la France (Fig. In), Seuls, l’ouest, le nnrd et. le sud-est du poys n’ont J» 9 
été atteints par celle espèce. Elle a tout d’ahord envahi le bassin d’A<| u ‘" 
taine et. le Languedoc on elle est fort commune. Au nord, elle a attei nt 
le bassin de Paris; ses limiler septentrionales sont; Lyons-la-Forèt (Eur* 1 ) 
et Coinpiégnu (Oise). A l’est, elle a gagné le Jura et les régions rhénan 85 ’ 
Sa limite orientale parait être h* Palatinat et In Forêt Noire. En AHeinagn 8 - 
P. monlicola représente dune typiquement une espèer « orridimtale ». 


(1 ) .Sauf le* BnfiHc*-Pyn?m'CT et l*Eurc, et encore k» deux «tâtions signalée» dans ces <Fp» r 
trmenl* (I^cun et Lyons-la-Forêt) sont-elles éloignée» dp U cGte. 
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Les variations de P. monlirola. 

Les variations de P. monüeola sont extrêmement étendues. Nous avons 



dit que l’isopodologuc moderne ne saurait plus sc satisfaire d’une 
ernatique pmssiêre qui place tontes les variations sur le même plan ; 
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il 8o doit d’établir uii système hiérarchisé pour les y classer. O’est dans ce 
but que je me servirai des unités systématiques définies plus haut sous les 
noms de « formes » et de # sous-espèces ». 

Les « formes » de P. monlicola. 

La description de P. monlicola, telle qu’elle a été donnée dans les ligne* 
précédentes, correspond nu type moyen, de beaucoup le plus répandu. U 
présente cependant des variations que je désigne sous le nom de « formes», 
en ce sens qu’elles sont réunies au type par une série continue d’intermé¬ 
diaires. 


« Forme lugubris. » 

C, L. Koch (1839) a créé une espèce de Porcellio qu’il nomme lugubris 
et dont le type provient des « Donaugcgenden ». Le Porrcllio a été généra¬ 
lement maintenu, en tant qu’espèce, par les isopodologues ultérieurs, encore 
qu'il ait été souvent mal interprété, L'est ainsi que Verhoeff (1907, 1910» 
1938 b) a interverti les deux formes lugubris et monlicola. La meilleure 
description que nous possédions de cette forme est due b Budde-LuND 
(1883, p. 120). 

Si j’en juge par les exemplaires de l’est de la France que j’ai examinés, 
en particulier ceux qui proviennent de la forêt de Haye, près de Nancy. 
et qui paraissent bien appartenir au même type que les lugubris d’Allemagne 
occidentale, I’ a espèce » de Koch ne serait qu’une « forme » réduite de P> 
monlicola, propre aux régions orientales de la France et à l'Allemagne occi¬ 
dentale. 

La « forme » lugubris ne diffère de monlirola que par la taille réduit 
(9-11 mm.), le corps moins large, les plcurépimères plus étroits, les granu¬ 
lations plus faibles, les lobes frontaux plus petits. Toutes ces différences 
sont exclusivement d’ordre quanlilalif, et intéressent des caractères sujets 
A la croissance allométriqne. 

Les caractères sexuels sonl identiques chez lugubris el chez monlicola, ce q u ’ 
interdit de les séparer spécifiquement et même sub-spécifiqueinent. 

Le tableau des valeurs numériques relatives aux caractères tèguineutaires 
(Tableau II) fournit des chiffres tout à fait comparables A ceux de monlicola 


« Forme meritlionalis. » 

Je désigne sous le nom de « forme meridionalis » des exemplaires recueilli 5 
dans le midi de la France : à Moux (Aude), à Villeneuve-des-Monts (Py 1 ^* 
néos-Orientales) et à Olargucs (Hérault). 

Ils diffèrent du type par leur grande taille (18 mm. sans les uropode?)» 
les granulations fortes et bien apparentes, les lobes frontaux médian <t 
latéraux séparés par des angles bien marqués, les dents des articles 2 et 3 
de l’antenne longues et fortes, les exopodites des uropodes mâles nettemeflj 
plus longs et pins larges que ceux des femelles, spaluliformes (Fig. U> 
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je renflement carpicn du péréiopode Vil mâle mieux marqué (Fig. 10 B), 
exopodile du premier pléopode mâle pourvu d’un lobe interne long et aigu 
(rapport 0,1)35} {Fig. 10 fl). 

Toutes ees di Itère nées sont relatives à des caractères sujets à la croissance 
? ° m «trique, dont le développement est corrélatif de la grande taille des 
«aividus appartenant à cette « forme ». Par contre, les caractères essentiels 
c monlirola restent inchangés : les pleurépimères sont peu développés ; 



Pio, 16. — p, moniicola » forme meridionalis • n., mâle. — A, tclsou et nropodea. 
B, ioptième péréiopode. — C, oxopodite du premier pléopode. 


41 pointe du telson est courte, triangulaire, largement dépassée par les endo- 
Ppdites des uropodes {Fig. 16 A), Ces caractères permettent de distinguer 
a,8 émcnt P. moniicola nieridionalis de P. explanaltts. 

Le lableau des valeurs numériques relatives aux caractères tégumentaires 
a 6leau II) fournit des chiffres légèrement différents de ceux de moniicola ; 
* es valeurs du rapport ~ sont un peu plus élevées. 


Les sous-cspèccs de P. moniicola. 

D autres variations de P. moniicola ne sauraient être tenues pour de simples 
°rmes », car elles diffèrent du type par leur morphologie et leur répartition 
I graphique. Nous en faisons des sous-espèees ; nous en reconnaissons 
018 4ui peuvent être distinguées grâce au lableau suivant : 
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TABLEAU DE DÉTERMINATION DES SOUS-ESPÈCES 
DE P. MOMTiCOLA 


A. Pointe ilu lelson courte et large.!*• 

Pointe du lelson longue et étroite.& 



Km. 17. — P. nvmlicola pyrtnacut Kollfu». — A, céphalon ut premier péréionitc. 

B, telaon et uropodes. — C, septième péréiopode ni Aie. 

B. Lobe frontal médian triangulaire. l'ointe» postérieures des premiers pleur*' 

pimères étroites et recourbées vers l'arriére.pyrena** 1 *' 

Lobe frontal médian arrondi. Pointes postérieures des premiers pleur*" 

pimères larges et étalées. . mOlltl cl ^ 8 ' 

C. Caractères sexuels mflles «lu péréinpude VU très aeuusés. . . . allie ® 1 * 1 
Caractères sexuels mAlès du péréiopode VII faiblement aceusès. , sIlvestrB- 

P. monlicola pyrenaeus Dollfus 18*12, 

Cette forme u été établir par Dollfus, en 1 H'J2, sous le nom de PorceN^ 
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Wnnaeus. Verhoefp (1907) en a également donne? une description (I). 
e ^ on ne une courte description de cette sous-espèce : 

Longueur : 10-12 mm. 

Coloration vive et variée ; sur un fond brun, prris ou rougeâLre, se détachent 
e nombreuses taches fauves et jaunes ; les pleurèpimères et les néoplcurons 
Sor it fréquemment tachés de jaune. 



tn bl<!a *. U3 U . n tr * va ' 1 ultérieur, Vbbhoeft (lfl»8 b, p. 118) comprend /». pyrenaeus, dans un 
«e s ec M détermination ; mais des confusions et. des erreurs certaine» se sont «lissées dans 
,( lste°”'l m '" Wolre ‘ L ’l»opodologue allemand indique, en effet, pour pyrenatus que la • Mtirn- 
(iùv < ,i n ai ^’ t * u l'inem .Miltellappen erweitert ist », alors que le lotie frontal médian est bien 
lorij J!!**', t) '" ,trp part, j] classe cettr espèce dana le sous-genre Mrr-oporctilia. en dépit du 
PuWi-ieur du premier tergitr fortement sinné. 
pla irJ JlüW,èro ‘'rscilption do Vrrhobfp, qui date de 1007 et qui se fonde sur des exenj- 
'■•Uent rtCUe l^l* fMlr ^ |r R ,B AtJl' dans la hante vallée du Maudan, est, au contraire, pariai- 

baildej rXflCtp ' 11 caractérise cette espèce de la façon .suivante ! ■ Miltlerer Knpflappen vor- 
tl ' l> zipf 1 ,l 'lreierkig, ... 1. Segment un Hinternuidc stark ausgchticlitet, die I?in- 

dutp. î ®'Pblicren sterk nnch hinten vortretrnd. » Il classe, d'antre part, cette espèce 

Sou#, genre KuporceUxo. 
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Caractères léyumcnlaires, 

a) Granulations plates, peu saillantes, surtout visibles sur la tête et les 
premiers péréionites, 

b) Pores glandulaires peu nombreux (Tableau 11). 

r) Valeurs du rapport — voisines de celles de monlicola, mais un peu 
plus élevées (Tableau II). 

Céphalon (Fig. 17 A), - Lobe médian triangulaire, nettement plus saillani 
que celui de monlicola. Lobes latéraux coupés obliquement vers l’extérieur. 
Angles séparant les lobes latéraux du lobe médian beaucoup mieux marqua 
que chez monlicola. Sur le front, un gros tubercule mousse. 

Péréioniles (Fig. 17 A). — Plenrépimères I à pointe postérieure nettement 
détachée et dirigée vers l’arrière, 

Telson (Fig. 17 B). -— Pointe plus courte et plus large que celle de monlicola- 
Caractères sexuels mâles. 

a} Péréiopodc VII (Fig. 17 C). Carpos court, à bord tergal dessinant une 
carène nettement plus saillante et bombée que eelle de monlicola. Cette 
disposition confirme la règle énoncée plus haut (p. 96), à savoir que le s 
caractères sexuels mâles sont toujours plus développés chez les formes <1® 
montagne que chez celles de plaine, 

b) Plèopode I. Il ne diffère en rien d’essentiel de celui de monlicola. 
Répartition géographique (Fig. 12, 15 et 18). 

La répartition de cette espèce est connue grâce aux informations d e 
Dolleus (1892 b, 1899), d’ A ne anobli (1925 b), de Cadeau de KerviU-ë 
( 1932) et de Vandel (1940). La carte ci-joinLe (Fig. 18) indique toutes l eâ 
stations de cette sous-espèce connues jusqu’à ce jour. 

La sous-espèce pyrenaeus est propre & une région limitée des Pyrénées 
centrales, comprenant les vallées de la Garonne et de la Pique, sur le versant 
français, les vallées de l’Esera et de la Noguera Kibagorzana, sur le versant 
espagnol. 

Écologie. 

Cette sous-espèce représente une race montagnarde qui sc rencontre 
entre 900 et 2.200 m. d’altitude. 

Fait remarquable, mais que l’on retrouve pour d’autres espèces monta* 
gnardes, telles qu’Armudillidium piclum Br., cette espèce peuple d« u:i 
biotopes très différents r 

a) les forêts de sapins, où on la rencontre dans les mousses, les feuilt® 5 
mortes, mais surtout sous les écorees des souches des sapins coupés. C’® 8 *' 
dans ce biotope qu’ctlc abonde dans les grandes forets des environs de 1> Ü * 
chon : forêts de Superbagnères, de Sajust, de Sésartigues ; 

â) les prairies de montagne, au-dessus de la limite des forêts, sous l cS 
pierres. C’csl ainsi qu’elle est commune au pas de Couret, dans le b®° 1 
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j. U ^ d’Esquierry {commune d’Oô), ou encore dans la haute vallée du 
au <Un, au pied du pic de Crabère {commune de Mclles). 


P. montîcola allicola Vandel 1940. 

La description détaillée de cette sous-espèce, qui avait été signalée dans 
j tUx lr avaux précédents (Vandel, 1940, 1941 a), n’avait pas encore été 
°nnée. En voici les caractéristiques : 

Longueur : semblable h celle de monlicola. 



Loraclèrts lègumenlaires {Tableau II) : très semblables à ceux de monlicola , 
ét (Fig. 19 A). — Lobe médian arrondi ; lobes latéraux larges, 

UW. i' S SUr ^ ps r^tés, très peu saillants vers l’avant. Angles séparant le lobe 
' lar > des lobes latéraux mieux marqués que chez monlicola. 

un Nuit u«, Zoologie, t. 111. » 
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Peréioniks ; analogues à ceux de mortlicula ; plcurèpimércs étroits, <>° n 
étalés. 

Pléuniles : néopleurons courts, analogues à ceux de uwnlicola. 

Telson (Fig. 19 B) *. pointe longue et étroite, nettement differente de ecll« 
de uwnlicola et rappelant celle à' explanalus. 

Caractères sexuels mûtes. 


a) Pérèiopode VII (Fig. 19 C) : hautement différencié, inclue chez I** 
petits mâles de 9 mm. La haute différenciation du pérèiopode VII mâle 
est caractéristique des formes de montagne (p. 96). 

L’ischion est tordu et gauchi ; son bord sternal est fortement concave; 
il est occupé, dans sa portion basilaire, par une forte biosse de soies. L’i 5 ' 
chion est creusé, sur sa face rostrale, d'une dépression garnie d’écaill® 8 
piliformes. Méros à bord tergal légèrement bossué ; à la base de l'article 
et sur la face rostrale, une plage d’écaillcs piliformes, Carpos court ; crête 
torgale dessinant une large saillie, au niveau de la moitié basilaire de Partiel®- 

b) Pléopode 1 {Fig. 19 D) : lobe interne de. l'cxopodite formant une poifl^ 
aiguë et saillante. Happort j assez variable : 0,70-0,81 -0,85-0,97. 

Affinités. 


Belle sous-espèce est nettement distincte de monlicola monlicola. i )ar 
contre, elle parait très voisine de monlicola pyrenaeiu, dont elle représent® 
une race viearianle. La forme de son telson la rapproche d'explunatns doi^ 
elle diffère par ses pleurépinières étroits, non étalés, et scs néopleurons courte 


Ile partition {Fig. 12 et 15). 


Belle espèce est localisée dan» la portion la plus orientale de la chah 1 * 
pyrénéenne. Voici les stations connues de cette espèce : 

Bords du lac d'Iin Beys, commune d'Orlu (Ariège) ; à la limite des Pyr^* 
nées ariégeoiscs et des Pyrénées orientales. 

Au pied du pic de Larlitte, commune d’Angoustrine (Pyrénées-Orientale 5 )' 

Haute vallée de la Têt, aux envirous de l'étang do la Llose, commun® 
d’Angoustrine (Pyrénées-Orientales). 

Massif du Lanigoii, commune d« Taurinya (Pyrénées-Orientales). 

Ilueva Fora Fosça ; termino municipal de Tabcrtcl ; partido de Vich' 
provincia de Barre loua (Espagne) (Collection du Musée de. Barcelone)- 
Écologie. 


Bette, sous-espèce peut être qualifiée, non seulement de montagne^ 
mais encore d’alpine. L’est, en effet, parmi les Isopodes européens, l’ ,,n * 
des formes qui atteint les altitudes les plus élevées. On la récolte efl tre 
1.900 et 2.600 m. d’altitude. Elle vit sous les pierres, dans les prairies d® 
montagne, et alleint la région où les névés persistent jusqu’au milieu d* 
l'èlè. 
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P. monlicola silvealrii Arcangeli 1924. 

^ ai trouvé dans les collections du Musée de Barcelone plusieurs exem- 
P aires d’un Porcellio dont la morphologie correspond très exactement à 
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Pour ce qui est de la morphologie de cette sous-espèce, je renvoie le lec- 
leur à la description d'ARCANUEU. Je me borne à formuler les remarques 
suivantes : 

a) Les plcurèpimèrcs de siheslrii sont étroits comme ceux de monlicola* 
et non étales comme ceux d 'explanalus. Les ncoplcurons sont également 
du type monlicola. 

b) Le sillon tergal, qu'AncANGELi considère comme une des meilleures 
caractéristiques de cette forme, correspond à la limite du protergite et du 
inétalcrgitc ; elle est marquée ici par un sillon très profond ; de plus, h* 
protergite est particulièrement large, et c'est la raison pour laquelle sort 
bord postérieur devieul très apparent. 

r) La pointe du telson est longue et étroite (Fig. 20 A) ; par ce caractère. 
silveslrii se rapproche de monlicola allicola et s'éloigne de monlicola monlicola. 

d) Les valeurs numériques relatives aux caractères téguinentaires sont 

comparables à celles de monlicola. Le rapport — du tergite IV est égal à 0,40. 

e) La différenciation du péréiopode VII inâle est faible, comme il est de 
règle chez les formes de basse altitude (p. %). Même chez les mâles de gronde 
taille (10 mm.), le bord sternal de l'ischion est droit et le earpos est à pei ne 
renflé (Fig. 20 B). Par là silveslrii se distingue nettement d'allicola. 

I) Le lobe interne de l’cxopodilf du plénpode 1 mâle est long et point 11 
(Fig. 20 C). 

ftèparlilion (Fig. 12). 

Arcangei.i (1024, 1025 b) a signalé plusieurs stations de cette sous-cspèc» 
qui parait propre à la Catalogne (provinces de Barcelone et de Tarragone)- 

La Collection du Musée de Barcelone renferme six exemplaires de cette 
sous-espèce qui ont été récoltés dans les stations suivantes : 

1) Gucva del Toll, termino municipal de Moyâ, partido de Virh, provint* 
de Barcelone. 

2) Termino municipal de Bubi, partido et provincia de Bareelona. 

3) Sima del Gros, termino municipal de Begas. partido et provincia de 
Bareelona. 

4) Sima de la Fotx, termino municipal de Tivisa (dans la sierra de Bal»' 
guer), partido de Falset, provincia de Tarragona. 

Enfin, les collections de liiospcologicu renferment deux exemplaires d ufl 
Porccllio qui semble appartenir à lu même suus-cspècc, eneore que la station 
où ils ont été récoltés soit fort éloignée des précédentes : 

Forât de la Bou (Jeannel et Uacovitza, 1212, p. 574), termino mu»j' 
cipal de Serradcll, partido de TTcmp, provincia de Lerida. Biosp. No 44G- 

Porcellio explanatatus Gollingc 1915 
( Porc.ellio higubris subsp. Duboscqni Paulian de Félice 1941). I 

Gcllc espece a été décrite sommairement par Gollinue (1913) et p* f 


Source : MNHN, Pans 


O EN |{ K . POBCKI.J.IO . ÉVOLUTION KT SYSTEMATIQUE 


aulian de Félice (1941) ; mais il convient d'en reprendre la description, 
a de l’harmoniser avec celles des autres espèces, 

Longueur. — Les femelles ovigères atteignent une gronde taille. Le plus 
S r and exemplaire examiné mesure 21 X 11 mm. 
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i) Valeurs numériques relatives aux caractères tégumantaircs (Tableau 111) 
voisines de celles de monlicoia. 

Ctphalon (Fig. 21 A) : lobe médian grand, trapézoïdal ; lobes latéraux 
grands et saillants. Ces caractères n'apparaissent que chez les individus 
de grande taille ; le céphalon dps individus de petit e et moyenne taille est 
très semblable à eelni de monlirola. 

Antennes. — Dents antennaires courtes. 

Corps : large ; plenrépimères grands, étalés, ceux du premier péréionit® 
relevés vers le haut. Bord postérieur du premier péréiouit.e faiblement linué 
(Fig. 21 A). Néopleurons longs et étroits (Fig. 21 B). 

Le grand développement pris par les pleurépimères et les néoplenrons 
constitue la meilleure caractéristique de l'espèce, le critère le plus sûr pour 
distinguer P. explanalus de P. monlicoia. 

Trlson (Fig. 21 B). — Pointe très allongée, effilée, dépassant nettement 
les endopodites des uropodes ; sa farc supérieure est concave. 

L’allongement de la pointe telsonique est caractéristique de l’espèce! 
il convient cependant de remarquer qu’une forme analogue du telson 8® 
retrouve également dans deux sous-espèces de monlicoia : allicoln et silveslrii. 
Cataclères sexuels mâles. 

a) Péi-éiopnde Vil (Fig. 21 G): ischion à bord sternal concave, portant 
à sa hase une touffe de poils ; une fossette garnie d’éeailles piliformes sur s® 
face rostrnle. Méros portant en son milieu une petite plage d’érailles pi h' 
formes. Carpos modérément renflé, fi bord tergal sinusoïdal. 

b) Pléopade 1 (Fig. 21 D) : lobe interne long, pointu à son extrémité. Rap¬ 
port y = ft,93. 

c) Uropodes : exopodites gladiolés. 

Affinités. -Cette espèce est très voisine de monlirola. La distinction de* 
jrunes des doux espèces est souvent délicate. 

Les variations île P. explanalus. 

P. explanalus présente drs variations étendues, mais daus lesquelles ° n 
ne saurait cependant reconnaître des sous-espèces, mais seulement de® 
« formes », ce terme étant pris dans le sens qui a été défini pins haut {p. 9®)' 
Nous dislinguerous trois « formes « que l’on peut, séparer de la façon suivant® : 

TAULKAI 1 DF DÉTK11MINATION DKS « FORMES » 

DK P. EX PIj AS AT U S 

A. Pointe du toison très longue et ti-è* étroite, dépassant les endopodites de* 

uropodes. Fauteur gris de fer.explanaW 6 

Pointp du telson moins longue et moins étroite; sa longueur est égal® oW 
inférieure à celle drs endopodites des uropodes.. H- 

B. Coloration nonnuli 1 ; taille tnoyriioc (égale on inférieure à 15 miii.) ; lot®* 

frontaux latéraux larges et courts ; uropodes mêles courts. catalaunl®* - 
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Ltëooloralio» plu» ou moins antusêe ; généralement une bande clairo entou¬ 
rant le corps; grande taille (jusqu’à 21 mm.) | lohes frontaux latéraux 
longs et étroit* ; uropodes du mûlc longs et gladiolés. . . . troglophila. 

Forme type. 

Elle correspond à la description qui a été donnée plus haut. 
ftèpartilion (Fig. 12) : La forme type parait localisée dans le massif des 
■libères qui constitue le chaînon le plus oricnLal des Pyrénées : Üanyuls- 
sur-Mer, Lollioure, Argelès (la Massane), Sorède. 



Pig. 22. — P. explanaitu Coll., « forme catalaunica ». — A, céphalon et 
premier péréionite. — B, toison et uropode». 

« Forme » calalamuca. 

Cette forme a été signalée sous le nom de monlicola, par Buddk-Lund 
l &8ô, p. || 9 ) La Preste »), DouM'us (1899, p. 188) (« La Preste, Amélie ») 
p*covmA (1908, p. 375) (« Arles-sur-Teeh »). 

Cette forme, réduite par rapport au type, on diffère par les caractères 

‘“'Vanta : 

^ Ca taille ne dépasse jms 15 mm. 

Ea coloration est rarement d’un gris uniformo ; les pleurépimères et les 
“pleurons sont généralement clairs ; leg zones do linéoles sont bien appa- 
n ^ s ; parfois, un trait hlanr b la limite d» toreile et du pleurépimère. 
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3) Les lobes frontaux sont moins développés que ceux de la forme type 
et rappellent beaucoup ceux de monlicola (Fig. 22 A). 

4) Le corps est large et aplati ; les pleurépimères sont étalés comme dans la 
forme type ; il s’agit donc bien d’une forme d ’explanalus et non de monlicola- 
La sinuosité du bord postérieur du premier pérébnite est faible. 



T>) La pointe du telson est un peu plus courte que celle de la forme tyP 6 > 
elle est plus courte que les endopodites des uropodes (Fig. 22 B). 

Bipartition (Fig. 12) : Cette # forme » est surtout abondante dans la val lé* 
du Tech (Amélie-les-Bains ; Arles-sur-Tech ; La Preste). Je l’ai récoltée éga¬ 
lement sur les bords de la Carença, affluent de la Têt. 
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# Forme » Iroglophila. 

Cette forme de grande taille, et par conséquent à caractères dysharinoniques 
r ® 9 développés, diffère du type par les caractères suivants : 

1) La taille est grande ; mais son maximum est de l'ordre de celui de la 
forme type (21 mm.). 

2) La tendance à la décoloration est très générale chez cette forme. Chez 
es exemplaires les plus colorés, la tête, les antennes, le pléon et les uropodes 
l° nt Hoirs ; une large bande ocre ou fauve entoure tout le corps. Chez 
jf s m dividus plus décolorés, tout le corps prend une belle couleur orange, à 

e *ception de la tête, des antennes et du pléon qui restent gris noirâtre, 
d) Le lobe frontal médian est peu saillant, faiblement arqué ; les lobes 
atéraux sont étroits et fortement saillants ; ils dépassent de beaucoup le 
Iobe médian (Fig. 23 A). 

4) La pointe du tclson ne dépasse pas les endopodites des uropodes ; c’est 
Un caractère commun avec la forme caialaunica (Fig. 23 B). 

Les uropodes du mâle sont longs et gladiolés (Fig. 23 B). 

6 ) Les noduli des premiers segments sont fortement éloignés de la bordure 
Marginale (Tableau III). 

I ^Purlilion (Fig. 12) : Cette « forme » est troglophile. Elle sc rencontre dans 
08 grottes des Pyrénées orientales et des Corbières : Grotte de Lapradcllc. 
* . Saurons (Aude), Grotte des Voleurs, à Caudiês-de-Fenouillet (Pyrénées- 
nentales), Cova Bastera, 4 Villefranche-de-Conllent (Pyrénées-Orientales), 

, de Las Balmes, à Corsavy (Pyrénées-Orientales), Grotte de Can Pey, 
Montferrer (Pyrénées-Orientales). 


Porcellio spinicomis Say 1818. 
s !}nonymie. P. piclns Brandt 1833. 

P. melanocephalus Koch 1841. 

P. mixlus Fitch 1855. 

P. grrmanieus Vcrhoeff 1890. 

De *<*iption. 


( j ^'‘tte espèce étant bien connue, il est inutile d’en reprendre une description 
ans le détail. Par contre, il convient de mettre en évidence les variations 
l* e Présente cette espèce. Si celles-ci sont faibles dans l’Europe moyenne, 
es atteignent, dans le midi de la France, une ampleur notable qui donne 
ll * individus méridionaux un aspect parfois déroutant. 

Lo/i guenr: en moyenne 12-14 mm. ; les femelles du midi de la France 
éteignent 17 mm. 

J °forafi<Mi : très caractéristique ; tête et pléon noirs ; péréion taché de brun 
, f e jaune vif ; les granulations sont souvent colorées, Plcurépiméres, néo- 
jurons, pointe du Lelson et base des uropodes de couleur claire. Pléopodes 
e couleur grisâtre ou noirâtre. 

étains exemplaires du midi de la France présentent une coloration 
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aberrante, en rr sens que le brun domine et tend à se substituer au jaun e î 
de plus, les pleurépimeres sont pigmentés. Cependant, la tête et le plêon 
restent noirs comme chn 2 la forme normale. 

Caractères tégumenlaircs. 

a) Les granulations sont fortes, arrondies, très apparentes. Chez, les indi- 



Fio. 24, P . rpmimwnùr Su y. — 4, eépjialnn et premier péréioojte d’uno (enwllc dr grande 

teille (17 mro. i Montpellier). — B, neptitmc pér&oporîe mille on vue caudale._ C , iacliiof 

du mém* appendtor on vue rostralc, 

vidus de grande taille, les granulations céphaliques de la rangée antérieur 
deviennent spinesrontes, 

i) Les champs glandulaires se placent aux environs du quart antéri@ lir 
du segment. Le nombre de pores est moyen ou faible (Tableau IX). 

c) La valeur du rapport — est élevée, environ le double de celle du rapp 01 ' 1 
de P, moiüicoh (Tableau IV). 
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Cèphqton, - Le lobe médian fiat typiquement, rectangulaire ; mais il 
H chez certains individus, à prendro une forme arrondie ; des exemplaires 
0 I un et l’antre type se rencontrent côte à côte dans la môme colonie, Les 
l es Iflléraux sont grands, étalés et forment nn angle hien marqué avec le 
,°, n u*dian. Les lobes frontaux, caractères sujets h la croissance allnmé- 
Nque, acquièrent nn développement considérable rhe* les individus de grande 

taille (Fj g , 24 a). 

, ^céiün, — Le bord postérieur du premier péréionite est fortement sinueux 
( p 'g. 24 A). 

ï’efsofi. — Pointe courte, mais hien individualisée. 

Caagefërrs wiifh mâles, 

a) Përiiopode VU (Fig. 24 B et C ) : Ischion légèrement incurvé du côté 
ste rnal ; une fossette d’éoailles pilifnrmes k l’extrémité distale du la face 
r °strale. Carpos régulièrement incurvé du côté tergal, en une crête qui apparaît 
8lJ )ueuse et gauchie lorsqu’on la regarde de face, 
k) Plèopade 1 ; Exopoditr : rapport y compris entre 0,81 ot 0,03, 

e ) Uropodes : Les exopodiles du mSIc sont un peu plus longs que reu.x de 
® fern <“lle, ainsi que l’ont déjà remarqué Lkrf.douu.kt (1853, p, 53) et 
La RL (1008, p. ]88; 1911, p. 53). 

f ‘ p lle espèce se rapproche, par ses caractères sexuels, de P. manlicoip, 
ttiais elle en diffère par la valeur du rapport — qui est du double pins élevée, 
^ar ses caractères tégument aires, elle s’apparente h viotaeens. 

Hé WHUion, 

La répari ilion de cette espèce est extrêmement étendue. 8 nn aire de dis- 
f'tmtjon couvre la plus grande partie de l’Europe et do l’Amérique du Mord 
,'l u en Californie, d’après Van Mau g, 1940). 

Lotte immense répartition est certainement secondaire et récente, Il n’y 
“ guère i] n doute que dans do nombreux pays (Scandinavie, Pologne, Russie, 
mér iqua du Mord), sa disséminât km soit, le fait do l'homme. 

, **' *pinii!omit représente doue imu espère «Tpansivt ; et, comme pour toutes 
«spèce» appartenant h culte catégorie biogéographiquo, le centre d’origine 
, e *pinicornÎ8 est difTicile à fixer avec précision. Cependant, quelques conclu- 
,nns intéressantes découlent de l'examen de sa réparti! ion : 

. Lotte espèce n'esl pas une espère atlantique. Elle fait, en effet, totalement 
'“it dans la péninsule ibérique. Ella est également absente dans le sud- 
>UnL de la France, dans toutes los régions situées à l’ouest de la Garonne. 
,7 L> n'est pas une forme pyrénéenne ; on ne connaît, en effet, que quelques 
' a Lons de cette espèce dans les Pvrénées centrales, où elle pbI d'ailleurs 
r °rt r«r„ 1 
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3) Ce nesl pas une espèce méditerranéenne, comme l’a déjà reconnu VEnnoEFF 
(1938 a, p. 346). Encore qu’elle soit, abondante dans certaines parties de la 
région méditerranéenne, elle semble toujours faire défaut siir le littoral. 
On sait, d’ailleurs, que, dans la péninsule italienne, cette espèce est canton¬ 
née dans les régions septentrionales du pays et ne semble pas dépasser I» 
latitude de Florence (Arcanoei.i, 1914 b, p. 474). 

4) S’il est. aisé de reconnaître rerlains éléments négatifs dans la répartition 
de cette espèce, les données positives sont plus délicates à dégager. Il apparflU 
néanmoins que l’on peut considérer que le centre d’origine de spinirorni» 
correspond aux régions de moyennes montagnes calcaires de l’Europe occi¬ 
dentale. En b rance, les Causses et les collines calcaires qui encadrent la basse 
vallée du Rhènc semblent correspondre au milieu le plus favorable an déve¬ 
loppement. de l’espère ; on peut, les considérer comme les régions susceptibles 
d’étre retenues comme centre d’origine de l’espèce. 

Écologie ; Cette espèce est essentiellement xêrophile, ainsi que l’a déjà 
soutenu Verhokfp (1917 «. p. 377 ; 1938 a, p. 346) et que l’ont prouvé les 
expériences de IIeroj.d (1913, pp. 513-615). C’est également une espèce 
calricote, particulièrement abondante dans les murs de pierre sèche ou I gs 
ébonlis calcaires. C’est la raison pour laquelle elle fait défaut ou est très rare 
dans les régions à sol granitique, schisteux on d’origine volcanique (c’esl 
le cas, en France, pour la Bretagne, le Massif Central et. les Vosges). Cependant, 
en Languedoc, relie espèce se rencontre fréquemment dans nn biotope ton 1 
différent : sous les écorces de Platane. 

Porcellio violaceus Rndde-Lund (1879) 1885. 

Synonymie. 

La synonymie de cette espèce est complexe el encore incertaine. 11 parai* 
à peu près établi que P. violaceus Budde-Lund el P. succinclns Bndde-Lnii'l 
sont synonymes, ainsi que l’avait déjà laissé entendre Bi>dde-Lund lui' 
même (1885, p. 304), et. ainsi que l’a soutenu Arcangkm (1924. p. 18). Le 
terme de violaceus ayant été proposé en 1879 a la priorité sur surrinrh i* 
qui date de 1885; c’est donc le premier terme qui doit être conservé. 

P. amoenus et P. hispnnus, décrits par Dollfua (1892), paraissent voisin» 
de violaceus. Seul, l’examen des types, ou tout au moins d’exemplaires pro¬ 
venant des localités originelles, permettra de porter un jugement sur I* 1 
validité de ces deux espères. 

Description de la forme lifpe. 

Encore que le9 caractères de celte espèce aient été donnés par BunDE-L^." ,p 
(1883, pp. 117 et 301) et par Veriiokff (1938 b, p. 116), il convient de revenir 
sur certains points de morphologie. 

Cette espèce pn‘sente, comme monlirola, un polymorphisme étendu. L* 

forme que je décris tout d’ahord, el que je considère comme correspondant 
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* * a forme typique, est celle que je dois à l’obligeance de M. J. Mateu, et qui 
y . Vlent ' de 8 environs d’Almeria. Nous décrirons plus loin les variantes obser- 
dan» la structure de celle espèce. 
n gucur ; |8 mm. sans les uropodes. 

^ •oloralion ; La plupart des individus observés présentent une teinte jau- 
d rc sur laquelle se delà client des plaques d’un brun violacé. De plus, les 



a «ulations sont colorées en brun, en sorte que la surface dorsale du corps 
PParalt poinlillée de brun. La face ventrale est jaune. 

• ’ojividus de grande taille ont une teinte plus foncée ; ils sont cnlièrc- 
sâtr e ^ nS ^ er ’ avec pl eur(t P’ m ® re8 P^ ls ’-^'rs ; les pléopodes sont gri- 

ttf Qrlèrea tégummlai res, 

n i^^ ranu loli°ns fortes et spinescuutcs sur le verlex et les premiers pèréio- 
lat 1 *' ^ U8 ^ a '^* es sur moitié postérieure du corps. Quatre rangées de granu- 
tj e 1008 8llr le péréionilc 1, deux rangées sur les péréioiiites II-VJÏ. Une ligue 
^Hululions au milieu de chaque pléonite. De plus, une rangée de granu- 
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Iations à l'extrême bord postérieur de cha<jue péréionite et de chacun de» 
pléonites 3-5. Quatre granulations h la base «lu picotelson. 

Champs glandulaires I et II situés tr«'s prés de l’angle antérieur; ceux 
du péréiouilc 111 au quart antérieur; ceux des péritonites 1V-VI1 au tiers 
antérieur (Tableau IV). 

c) Valeurs du rapport ~ élevées (Tableau IV). 

Céphulon (Fig. 25 A). — Lobe médian largement arrondi, plus bas que le ? 
lobes latéraux qui sont grands et étalés vers l'extérieur. L’angle formé pa f 
le lobe médian et les lobes latéraux «;st sujet à des variations étendues. H 
est obtus chez les petits individus, plus net et plus aigu dans les grand* exein' 
plairrs. Un petit tubercule 6 la base du front, 

Pérêton, — Bord postérieur du premier péréionitc faiblement siuuc (Fig* 
25 A). 

Tclson (Fig. 25 B). — Pointe nettement détachée de la base, creusée i 
su face supérieure. 

Antennes (Fig. 2o A), — Tous les articles fortement carénés; dent d® 
l’article 3 grande et forte. 

Uropodes (Fig. 25 B). — Endopodiles des uropodes dépassant l'extrémité 
du lelson. Bord postérieur du basis transversal. 

Caractères sexuels mâles. 

a) Péréiopode Vil (Fig. 25 C‘) : Appendice tordu et gauchi. Ischion a bord 
sternal concave et excavé ; une fossette garnie d’écailles piliformes sur I® 
face rostrale. Méros bosselé et garni d’une brosse d’écailles piliformes sur son 
bord tergal. Crête carpiennc bien développée, renflée à la base de l'article 
concave h sa partie distale, en sorte qu’elle affertc la forme d’une sinusoïde 

b) Pleopode 1 (Fig. 25 D) : Exopoditc à lobe interne triangulaire, peu sa¬ 
lant. Les rapports —■ observés sont compris entre 0,72 et 0,81. 

c) Uropodes. — Les exopodites des mâles de grande taille acquiérent ttH c 
longueur notable. 


Les variations de P. oiotaceus. 

Les variations de cette capèee sont étendues ; mais elle» no parais»^ 
pas assez profondes pour justifier la création de sous-espèce»; ce sont d® 
simples races locales. J’ai observé les suivante* : 

Jtace de la Sierra de la Sayra. 

Elle se distingue «lu (yp« pur: 

1) une taille moindre: 12 mm.; 

2) une coloration très foncée qui envahit la face inférieure du corp s ’ 
seuls, les épimères sont peu pigmentés et dessinent une bande claire autoO r 
du eorps ; 
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"*) les granulations faibles et plates ; 

4) la saillie du carpos du péréiopode Vil mâle mieux marquée, quoique 
Hours basilaire (Fig, 25 F). 

ft'iee d? l a Sierra Nevada. 

Kl le se distingue du type par ; 

1} une taille moindre ’, 12 min. ; 

2) une coloration grise ou brune uniforme ; 

des granulations fortes, très apparentes ; 6-12 granulations sur le telson 
tou litu de 4) ; 

4) lobe inLerne de Pexopodite du premier plèopode mâle avrondi (Fig. 25 E). 
^ Qce du lilloml méditerranéen français. 

Ketlo forme a été décrite par PaiiLïan un Fllice (1041) comme une espèce 
uistincte qu’elle appelle banynlensis. Un ne saurait, en faiL, la considérer que 
CH, ninj une race locale de oiolaceus. Elle diffère du type par : 

1) une taille moindre : 10-11 mm. ; 

J) to coloration d’un gris violacé pâle, rarement plus foncée ; 

■1) lus granulations plus faibles et plus plates ; 

■*) to bord postérieur du basis des uropodes légèrement oblique. 

^«ee rit la Montagne d'Alaric, près de Moux (.•tiufrl. 

*) Taille grande : mâle, 14 mm. ; femelle, 16 mm. 

2) Coloration d’un noir foncé ou d’un gris acier. Le corps esL ceinturé 
une bande continue plus claire ; ce n'est que chez quelques mâles à pig- 

m °ntation très foncée que celle bande s’efface à son tour. La face ventrale 
C *1 pigmentée ; les pléopodcs sont de couleur noire foncée. 

**) Granulations fortes. 

jj) Angles formés par le lobe médian et les lobes latéraux très nets. 

°) Exopodite des uropodes du mâle nettement plus longs que ceux de lu 

femelle, 

toputlilion (Fig. 12). 

Getlc espèce possède une répartition extrêmement étendue qui rend compte 
u ^'existence de plusieurs races locales. 

1) Cette espèce est tout d’abord caractéristique des sierras qui constituent 
a bordure sud-est de la péninsule ibérique et qui occupent les provinces 
<lc Grenade d'Alméria et de Valence, M. J. Mateu m’a envoyé des exemplaires 
;l ül proviennent des localités suivantes : Province de Grenade ; puerto de la 
’toguo, dons lu sierra Nevada ; la Deliesa, dans la sierra de lu Sagra. Province 
Alméria : Paterna, dans l’Alpujarra Alhaina, dans la sierra de Gador ; 
Sle £a de los Filabres. 

rt| 2 J Arcanueli (1024, 1025 b) a montré que celte espèce est largement 
-Pandui» en GaLalogne, La desrription d’AncANUEU rondnil h penser que 
a ferme catalane correspond à une race locale, distincte de celles du sud de 
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l’Espagne. Arcanùeli la signale des localités suivantes : Province de Lérida ; 
Pobla de Ségur ; Isil. Province de Gerone : La Fosca de Palamos. Province 
de Barcelone Tibidabo ; Gollbalo ; Montserrat ; Manresa, Province de Tarra- 
gone : Flix. 

d) L’espèce a franchi les Pyrénées et s’est répondue dans certaines régions 
du sud de la France (Paulian de Fklicu, 1941, 1942; Vandel, 1911 4)- 
Elle est commune dans la région côtière des Pyrénées-Orientales {Cerbère. 
Banyuls-sur-Mer, Salces) et dans l’Aude (La Clapc, prés de Narbonne ; mon¬ 
tagne d’Alaric, près de Moux). 


Le biotope caractéristique de cette espèce est représenté par les chaîne® 
calcaires dont nous avons donné la liste dans les lignes précédentes. Dan* 
les régions schisteuses, comme les Albères, l’espèce se présente sous une 
forme réduite (J). 

Porcellio expansus Dollfus 1892. 

La description que donne Dollfus (1892 b, p. 174) de cette espèce repose 
sur l’examen d’une unique femelle récoltée aux Banos de Cordo, au nord 
de Tortosa (province de Tarragone). Les collections de Biospeologica ren¬ 
ferment uue douzaine d’exemplaires de cette espèce qui me permettent 
de compléter la description de Dollfus. 

Description. 

Longueur : cette espèce est l’une de celles qui possèdent (avec magnifiai*) 
la plus grande taille atteinte par les représentants du genre Porcellio. L’un 
des mâles de la collection de Biospeologica mesure 28 min. de long sans le 6 
uropodes, et 40 mm. avec les uropodes ; sa largeur est de 14,5 mm. Un autre 
mâle mesure 26 x 15,5 mm. 

Loloralion : Le céphalon (à l’exception des lobes frontaux), le péréion. 
le pléon et le tclson sont noirs. On observe une tache jaune médiane sur I e ® 
quatre péréionites impairs (I, III, V et VII); les deux dernières tache® 
sont éehancrécs ou subdivisées en deux. Le pléon est dépourvu de tache®- 
Les pleurépinières, les néopleurons et les uropodes sont d’un blanc jaunâtre- 
Cependant, le pigment noir se prolonge sur chaque pleurépimèrc en une aire 
triangulaire étalée au bord postérieur du segment (fig. 26 A). Les antenne® 
sont jaunes et noires. 

Curaclcres téijumenlaires. 

a) Les granulations sont nettes sur le vertex et les premiers péréionil-*®' 
faibles et effacées sur l’arrière du eorps, 

b) Les valeurs du rapport j sont élevées (Tableau V). 

(1) Paulian de Péf.lcE (104 J, p. 100 ) soutient que eetto espèce est lialophilc. Dette 
lion est certainement inexacte. 


Source : MNHN. Parts 
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péphalon (Fig. 26 A). — Lobe médian rectangulaire ; lobes latéraux grands, 
'‘‘angulaires, k sommet aigu, à bord externe droit. Les lobes latéraux dé¬ 
passent légèrement l’angle antérieur du premier péréionite. 



Fig. 26. — P. txpanau* JÜodfus. — A, céphafon et premier péréionite. 

B, tehon et uropodes du mâle. 

^ Ptréion (Fig, 26 A), — Péréion large, aplati (1) ;pleurépimères grands, étalés, 
ï~ Postérieur du premier péréionite légèrement sinué, sans angles rentrants, 
(Fig. 26 B), — Néopleurons très grands, recourbés en faucille. 

q u j.îî üt, UVAK et Jka.nnüL tiw JeaNNEL et IUOOV1TZA, 1020, p. 404) ont déjà noté le rcmar- 
,0 âpltttinstment de ce PorcrUio. 

^ânoiM» ne MusiUM, Zoolo*i«, t. III. 10 


Source. MNHN, Paris 
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T tison (Fig. 26 B). — Pbnite longue, liettemehl déteinte dé la base, dé- 
passant légèrement le basis des uropodes. 

Antennes (Fig. 26 A). Dents des articles 2 et 4 petites 5 dent de l’arti' 
ele 3 grande et forge. Premier article du flagelle quatre fois plus long fl 0 * 
le second. 

Caractères sexuels mâles. 

a) Pèreiopode VII (Fig. 26 C) ; laiblemcnt diïVérencié, comme c’est 1* 



D V 

Fia. 28’. ■— eseptntiiu* îlollfun, — C, m-ptième péréiopode mâle. 

D, exopoditfc du prcAiier plfapodo mâle. 


règle pour les formes de basse altitude ; dépourvu de caractères part*' 
culiers, à l’exception d’un léger renflement du carpos. 



c) Urojmles : les e.xopodiles sont très longs, aplatis, pointus à leur cxtr«' 
mité (Fig. 26 B). 

Bipartition (Fig. 12). 

Nous avons dit que le type dé l'espèce provient des Bafios de Cardo, 411 
nord de Tortosa. 

Les Collections de Biospeologica renferment douze exemplaires de cett e 
espèce qui ont été recueillis dans les «talions suivantes ; 


Source : MNHN, Parts 
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^nifallet (partido de Tortosa ; provincia de Tarragona) ; Govas de la 



Pro. 27. — P, haaM Arcuugvli. — A, céphalou et premier péréionit-e. 
B, fceteon et «ropode* du mile. 


•nidiella (Jeannel et Haoovitza, 1929, p. 403). 8.IV.1920. Bolivar et 

Ifg. Bmap. No 1027 ; 4 tf, fi 9. 

'‘■■ifallet (partido de Tortosu ; provincia de Tarragona). Cova de! (Jalots 


Source : MNHN, Paris 
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{Jeannel et Racovitza, 1929, p. 404). — 8.1V.1920. Bolivar et Jeannel 
leg. Biosp. No 1028. : 2 cf. H 
La Febro (partido de Montblanch ; provincia de Tarragona). Cova petita 



de la Febro (Jeannel et Racovitza, 1912, p. 605). — 15.X.1910. Jeaiin e 
et Hacovilza leg. Biosp. No 406 r l Ç. 

Ainsi, cette espèce, si remarquable par sa grande taille et sa colorat'O» 
si particulière, semble étroitement localisée et ne point dépasser les limi^ 8 
de la province de Tarragonc. 


Source : MNHN, Paris 
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Porcellio haasi Arcangeli 1925. 

Cette espèee a été déerite, en détail, par Arcangeli (1925 4, p. 133). 

diffère d’earpansus dont elle est voisine par les caractères suivants : 

1) La taille est un peu moindre. Voici les mesures relatives aux deux 
plus grands exemplaires que j’ai observés : 

Longueur sans Longueur avec Largeur 

les uropodes les uropodes 

. 24 min. 33 mm. 12 mm. 

Femelle .... 22 27 11 

2) La coloration est différente. Le corps est brun ; il pst orné de huit paires 

grandes taches jaunes paramédianes, correspondant au segment maxilli- 

Pédal et aux sept péréionites (Fig. 27 A). Les taches antérieures peuvent être 
plus ou moins fusionnées. Le pléon porte quatre ou einq paires de taches jaunes 
P ,Us petites. La région externe des lobes frontaux latéraux, les pleurèpinières 
e t les néopleurons sont entièrement jaunes ; ils dessinent une bande jaune qui 
entoure le corps. Les antennes et les uropodes sont partiellement pigmentés. 

3) Les valeurs du rapport ~ sont élevées (Tableau V), mais moindres 
^pendant que celles d'expansus. 

4) Le lobe frontal médian est médiocre, arrondi (Fig. 27 A). Les lobes 
atéraux sont grands, étalés, assez étroits et à côlés parallèles. 

•») Les dents des articles 2 et 4 de l’antenne sont grandes ; celle de l’ar- 
lc ^ 3, longue, étroite et pointue (Fig. 27 (1). 

, 6) Le carpos du péréiopode VU mâle est très fortement renflé et caréné 
ù «a base (Fig. 27 D). 

7) Le lobe interne de l’e.xopodite du premier pléopode mâle est long et 
P°in!u (Fig. 27 E) ; le rapport A est égal à 0,87. 

Les exopodites des uropodes du mâle sont très longs, spaluliformes et 
Car ènés sur la ligne médiane, arrondis à l’extrémité (Fig. 27 B). 

^partition. 

L p type de l’espèce provient, de Flix (province de Tarragone,) dans la 
v aHée de l’Èbre. 

La collection du Musée de Barcelone renferme six exemplaires de cette 
cs pùee qui proviennent d’une localité demeurée inconnue. 

Porcellio nicklesi Dollfus 1892. 

La deseription de Dollfus (1892 6, p. 171) repose sur l’examen de trois 
^«mplaires recueillis sur les bords du Rio Clariano, dans l’extrême sud 

k province de Valence, non loin de la limite qui sépare cette provinee 
e c elle d’Alicante. 

Arcangeli (1924, 1925 4) a signalé, sous le nom de P. nicklesi, des exem- 


Source : MNHN, Paris 
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plaires recueillis en de nombreuses stations de Catalogne et des Pyrénées 
espagnoles, J’ai eu entre les mains quelques exemplaires qui appartiennent 
sans conteste à l’espèce examinée par Abcangeli. Mais l’on est en droit 
de se demander si les formes étudiées par Abcangeli et par moi-même sont 
bien identiques à l’espèce décrite par Dollfus. Ce que l’on sait sur l’extrêm® 



localisation des grands Pureellio de l'Espagne orientale conduit à mettre 
en doute l’identité de formes qui peuplent d’une part les zones élevées de» 
Pyrénées espagnoles, et, d'autre part, les régions méridionales de la provint 
île Valence. 

yuoi qu’il en soit, l’espèce observée par Ahcanokli et par moi-même est 
voisine d’expanaitt. Elle en diffère par les caractères suivants : 

1) Cette espèce est remarquablement large, Voici les dimensions des deu* 
plus grands exemplaires que j’ai observés : 


Source. MNHN, Paris 
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Femelle . 
Mâle, 


Longueur su«s 
les uropodes 
21 mm. 

17 


Longueur aveu 
les uropodes 
25 mm. 
21,5 


Largeur 


14 mm. 
6,5 


2) La coloration est uniforme, grisâtre, brunâtre ou jaunâtre ; les plenré- 
Punères sont clairs ; la tête cal noire. Elle ne présente pas les taches jaunes 
Sl r »ractérisliqnpg d’wpansrw et de kaasi. 

Le développement dos granulations est assec variable : tantôt fortes, 
e t même spinesccutea, au moins sur le eéphalon ; tantôt faibles et peu aail- 
lanlo». 


4) Leg valeurs du apport ~ des trois derniers péréionites sont relative¬ 
ment élevées (Tableau V). 

"*) Lu lobe frontal médian est rectangulaire (Fig, 28 A) ot rappelle celui de 
*pin(oofy|ü (Arcangeli ftignalc quu le |obo médian est parfois arrondi). 
Los lobes latéraux sont grands, saillants, ot dépassent de beaucoup le lobe 
médian. 

6) La dent de l’article 3 de l’antenne est forte et robuste (Fig. 28 A) 
(Arcangeu indique que cette dent est parfois réduite, et, dans quelques 
L ' as , présente une extrémité arrondie). 

7) Le carpos du péréiopode VU mâle est régulièrement arqué (Fig. 28 C). 

8 ) Exopodite du premier pléopode mâle (Fig. 28 P) : rapport -y compris 
°utre 0,79 et 0,82. ' 

il) Les e.xopodiles des uropodes du mâle sont allongés (Fig. 28 B), mais 
fiur longueur est hien loin d’atteindre celle des uropodes mâles de haasi 
eL d’wpansn*. 


fàpQrtilinn (Fig. 12). 

Aucangeu (1924, 1925 b) signale les stations suivantes de cette espèce : 
I évince de ITncsca : Hôpital de Benasque. Province de Lérida : Puerto 
la Honaigua ; Esterri i Pobla do Hegur ; Portell dels Terradets, dans la 
8 *erra de Montsech. Province de Barcelono : Han Miguel del Fay ; Mout- 
Se Tot. Province de Tarragonn : Sierra de la Picosa, près de Mora de Ébro. 

J’ai personnellement examiné quatre individus de cette espèce recueillis 
dans stations suivantes : 

La Renelnse, termino municipal de Benqsqne (province de Hnesca) ; 
*125 m, d’altitude. 16.VI 1.1932, R. Dcspax leg. ; 1 cf, ( ç ovigère. 

Vallirana (prov. do Rarcelona). 14.TU.1937. Rspaùol leg. fC.olloction 
11 Musée de Rareelono) : 1 cf. 

Montggrpat, (prov. du Rarcelon»)- 5-IX. 1934. VentuHo leg. ((."oilrction 
du Musée de Barcelone) : 1 Q ovigère. 

^élin, les collections de Uiosfteotogica renferment une femelle qui diffère 
“ u type par sa taille moindre, le lobe frontal médian triangulaire, et les 


Source : Mt JHN. Paris 
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épines antennaires courtes ; les valeurs du rapport permettent néanmoins 
de rattacher cet exemplaire à niclclesi. Cet individu a été récolté dans le* 
lapiaz du Collcrada, près de Villaiiuà (prov. de Huesca) (Jeannel et RaC°* 
vite a, 1918, p. 320). 

Porcellio bolivari Dollfus 1^92. 

Cette espèce^est encore mal connue et difficilement reconnaissable. DollfU* 
(1892 b, p. 172) en donne une description fondée sur l’examen de deu* 
males recueillis è Reco de Cortès, près de Villajoyosa, dans la province d’Ali- 
eante. Ultérieurement (1893, p. 48), il signale une forme récoltée à Valence 
qu’il rapporte, avec doute, à la même espèce. Arcangeli (1925 b , p. 133) 
écrit qu’il a étudié des exemplaires typiques de cette espèce, mais il n'e“ 
donne aucune description. 

Par la seule lecture de la diagnose de Dollfus, il est difficile de se rendre 
compte des différences exactes qui distinguent bolivari des espèces voisine*! 
et, en particulier, de nicklesi qui en semble très proche. 

Porcellio orarum Vcrhoeff 1910. 

Synonymie. 

Cette espèce est une forme extrêmement commune dans toute les région* 
qui s’étendent entre la vallée du Rhône et les Alpes-Maritimes, ainsi que 
l’avait déjà signalé Verhoeff (1910, p. MO). 

Cependant,- cette espèce n’a été reconnue que tardivement. Ni BunpË- 
Lund (1885, p. 119), ni Dollfus (1899, p. 188), qui ont eu certainement 
des exemplaires de cette espèce entre les mains, ne l’ont distinguée de m<>m 
ticola et de tpinipennis. Vebhobff (1907, pp. 2G8 et 280), qui l’avait tout 
d’abord confondue avec spinipennis, l’en a séparée, l’année suivante (VeR' 
hoeff, 1910, pp. 133 et 139), et désignée sous le nom de P. lugubris orarum • 

Ce terme est impropre, car ce n’est pas à lugubris ou à monlir.ola que * c 
rattache orarum, mais bien à spinipennis. Les deux espèces, orarum et 
spinipennis, sont très voisines et difficiles à distinguer lorsqu’on ne disp° sf 
que d’immatures. On no saurait cependant douter qu’elles rorrespondef*' 
à deux ensembles distincts que le syslémal-icien doit considérer comn» e 
deux espèces linnéennes. 

Les variations de P. orarum. 

L’identification d 'orarum est souvent délicate par le fait qu’elle se scind f 
en races locales ou géographiques, ayant chacune sa morphologie propr**' 
Ce sont les multiples aspects de la variation de cette espèce que nous ali»» 13 
nous efforcer de débrouiller. 

TABLEAU DE DÉTERMINATION DES RACES LOCALES 
DE P. ORARUM 

A. Granulations fortes. alassien** 

Granulations moyennes.. B- 


Source : MNHN, Paris 
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ent de l’article 3 de l'antenne, longue.C. 

tient de l’article 3 de l’aiileimc, courte.D. 

• Coloration noire ou d’un gris foncé.orarum. 

D h 0l< \ rat,on Pj us claire, surtout chez la femelle.alpicola. 

Tl° r ^ P ost frieur du premier pêrêionite très faiblement sinuê. . cribrifer. 

E T °k^ f >0,t crieur du premier pêrêionite nettement sinuê. E. 

•Urne interne de l'exopodite du premier plêopode mfde court et arrondi. . 

Lobe interne de l'exopodite du premier plêopode mâle long et pointu. . . 

.. 



P. orarum orarum Verhoelï 1910. 

. ^ ve c Veuhoeff, nous prendrons comme type la forme que l’on rencontre 
81 communément dans les Maures et 1 ’Estérel. 

longueur. — Les femelles atteignent une longueur de 20 mm. et une lar- 
SCUr de 11 mm . 

Loloralion. - La coloration varie avec l’âge. Les individus de grande taille 
à l’ordinaire, d'un noir ou d’un gris uniforme. Les mâles sont plus 
üi icé s que les femelles. Ces dernières sont fréquemment tachetées de brun, 
e fauve ou de jaune. Les pléopodes sont gris ou noirs. 

Les exemplaires jeunes sont beaucoup plus clairs ; leur coloration se rap- 
Pr ° ch e de celle de monlicola. 


Source ■ MNHN. Paris 
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Caractères tèyumenlaircs, 

a) Les granulation» sont faibles et plates, tout en étant cependant bien 
distinctes. 

I») Les donnée» numériques relatives aux caractères tégmnentaire» soûl 
consignées dans le Tableau VJ, La valeur du rapport £ permet île séparer 

aisément eranim de monlicoh. C’est le meilleur critèrr auquel on puisse 
faire appel, en cas d’hésitation, pour distinguer les deux espèces. 

(^ephalon (Fig. 29 A). — Le lobe médian est faiblement saillant, de forme 
semi-circulaire. Les lobes latéraux sont plus larges que longs, Le lobe médian 
est dépassé par le» lobes loi oraux auquel il est réuni par des angles arrondis 
et largement obi us. Chez les individus de. grande taille (par exemple ceux 
récoltés à Mouana-Sartoux, entre Cannes et Grasse), l’angle qui réunit l f 
lobe médian aux lobes latéraux est mieux marqué et moins obtus. Cependant, 
il est toujours plus ouvert que eelui des exemplaire» adultes de apinipennù- 
Far contre, la forme du eéphalon des individus jeunes de spinipennh el 
d’orantm est très semblable ; leur distinction, eu se fondant sur les seuls 
caractères céphaliques, est délicate, voire impossible. Nous reviendrons 
plug loin sur ce point (p, 162). 

Le front porte un petit tubercule. 

Pèréion. — Les pleurépimères *ont. peu étalés et tombent, obliquement 
vers la face, ventrale, comme ceux de monlicoh. Le bord postérieur du premier 
péréionitc (Fig. 29 A) est nettement, mais faiblement sinué. 

Telton (l*ig. 29 B). — La pointe du telson est étroite, resserrée 6 sa base, 
et par là nettement différente de celle de monlicoh dont la pointe présent® 
line base beaucoup plus large. La pointe est excavée à sa partie supérieur*- 
Elle est dépassée par [es endopodites des uropodes. 

Antennes (Fig. 29 C). — Les articles de l’antenne, et en particulier 
les troisième et quatrième articles, sont, nettement carénés. La dent de 
l’article 2 est longue, el plus encore celle de l’article 3 ; cette dernière n’a 1 ' 
teint point cependant les dimensions quVIlo acquiert chez splnipennü- 
Caractères sexuels mâles. 

a) Pêrè\opode VU (Pi g. 29 Ll) ; Chez la forme type, cet appendice est fa'* 
blemenl différencié, comme il csl de règle chez les formes de basse altitude 
Nous dirons plu» loin que sa différenciât ion est plus eomplète chez tes race* 
montagnardes. On note cependant, la présence d’une légère élévation, 
forme de bosse, sur le milieu du bord tergal dn méros, mais die est recou¬ 
verte d’écaillcs de type banal. Le bord tergal dn carpos est caréné, n>a** 
cette, carène est faiblement saillante ; sa largeur maxima rc place ou mW* 11 
de l’article. 

b) PUopode X (Fig, 29 E et F) : Le lobe interne de l’exopodile est court- 
La valeur du rapport -j- ost égale, dans le# #ix exemplaire» étudiés. ^ : 
0,71-0,74-0,75-0,76-0,83. 


Source : MNHN, Parrs 
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® x treniité de l’endupodite est conique; elle est ornée d’une rangée de 
P grosses épines qui se continue par un alignement d’épines plus petites, 
posées au bord interne de l’appendice. Un pinceau de soies très fines 
■nsêre à l’extrémité de l’appendice. 

c ) Uropodes : Contrairement aux espèces espagnoles appartenant au 



es F ln \ lis - — Il est préférable de surseoir k l’examen des affinités de cette 
jusqu’au moment ofi sera donnée la description de spinipenma. Nous 
^Poserons alqri de tous les élément» nécessaires pour envisager les rapports 
rui'Utn et de spinipennis. 

. '*P«rliti on (pjg |3) — Cette forme est extrêmement commune dans les 
rfi Ux Mpartemeuts du Var et de» Alpes-Maritimes. Elle parait indifîé- 
Ph il ^ * a nature du »ol, car elle est aussi fréquente dans les schistes et les 
Mades des Maures, ou les porphyres de l’Estérel, que dans les régions 
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calcaires qui ceinturent ces vieux massifs. Cette espèce est abondante su? 
le littoral et dans les îles côtières (îles d’Hyères et de Lérins) ; mais elle 
a -été également récoltée à Séranon et à Coursegoules, entre 1.000 et 1.100 m- 
d'altitude. 

P. orarum galloprovincialis n. 

Dans l'ouest de son habitat, P. orarum présente des caractères Iég^* 
rement difTérents de ceux de la forme type qui conduisent à reconnaît 
une race locale que nous nommons galloprovincialis. Elle diffère du type pî* r: 

1 ) la coloration ; les pleurèpimères et les néopleurons sont fréqucmmŒ 
décolorés et forment une bande claire autour du corps ; 

2) le lobe céphalique médian est un peu plus développé ; 

3) la dent de l'article 3 de l’antenne est beaucoup moins longue que cefl f 
de la forme type et rappelle celle de monlicola ; 

1) le développement d’une plage d’écailles piliformes sur le méros (F'? 1 
30 A) ; 

5) le lobe interne de I’exopodite du premier pléopode mâle est long ^ 
étroit (Fig. 30 H). Le rapport-j est égal à 0,88 {chez les petits indivi¬ 
dus, l’exopodite est semblable à celui d’ororum orarum), 

L’aspect de cette race rappelle beaucoup celui de monlicola, espèce avec 

laquelle elle avait été jusqu’ici confondue. Mais la valeur du rapport — fS * 
nettement plus élevée que chez monlicola (Tableau VI) ; ce caractère perm f ' 
do la distinguer de monlicola et de la rattacher â orarum. 

Les exemplaires typiques de cette race peuplent les chaînes calcaires dt* 
environs de Marseille. Elle est également fort commune dans les colIi n<ri * 
qui s’élèvent au nord et è l’est de Salon. Son hahitat doit s’étendre à t 0 " 11 ’ 
la basse vallée du Rhône. J’ai, en effet, reçu des exemplaires de cette raf c 
provenant de Saull et de Hédoin (Vaucluse), de Réauville, près Grigm 0 " 
(Drôme) et de Saint-Martin d’Ardèche (Ardèebe). 

P. orarum cribrifer Vr.rhocff 1928, 

Veruoefk (1928, p. 148 ; 1938 b, pp. 109 et 119) a décrit, sous le nom d e 
Pnrcellio cribrifer, une forme qui ne représenle qu’une race locale à'oraruiï' 
Elle diffère du type par? 

1) sa coloration plus claire, gris brunâtre, laissant apparaître les zon fS 
de linèoles ; 

2) la réduction de la dent de l’article 3 de l’antenne ; 

3) la sinuosité extrêmement, faible du bord postérieur du premier péréi' 1 ' 
nile, 

Cette race est très voisine de la race alpicola que nous décrirons plus l 0111. 
Elle en diffère par la réduction de la dent de l’article 3 de l’antenne et P 8f 
la faible différenciation du pèréiopode Vil mâle (caractère de forme 
raie). 
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^ous donnons dans le Tableau VI les valeurs numériques relatives aux 
ca ractères tégumentaires de l’un des exemplaires étudiés. 

La valeur du rapport -y- de I’exopoditc du premier plcopode mâle est égale, 
'kns les deux exemplaires étudiés, à 0,72 et 0,78. 



Pin. 81. — P. orarum alpicola n. — 8epUf*me péréiopodt? m&le. 


Letto race correspond à une forme lillorale, répandue entre Nice et Menton, 
type décrit par Verhoeff provient du Cap Martin, à l’ouest de Menton. 
ai retrouvé cette race à Saint-Jean-Cap-Ferrat, près de Villefranche-sur- 
’ er et à Èze. Je rapporte à la même race les nombreux exemplaires recueillis 
Ds les environs de Sainte-Agnès, au-dessus de MenLon. 


Source ■ MNHN, Paris 
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P. orarum atpicola n. 

Cette race se distingue de la forme type par : 

1) une taille moindre, ne semblant pas dépasser 13 mm. ; 



2) une coloration plus claire, brunâtre (Ç) ou noirâtre (cf), laissant app a ' 
retire les Zones de linéolcs (comme chez crilri(eï) ; 

3) le développement, sur le mères du péréiopode VII mâle, d’une petit* 
plage d’éooilles pilfformcs (Fig. 31). 

l.es valeurs relatives aux caractères tAlimentaires sont consignées da** 
le Tableau VI. 


Source : MNHN, Paris 
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Les valeurs du rapport-^- de l’exopoditc du premier piéopode mâle sont 
Comprises cnlre 0,fë et 0,80. 

U‘Uc lace parait localisée dans quelques vallées des Alpes-Maritimes : 
^allée du (’areî (Caslilloit), de la Révéra (Sospel) et de la Roya (Brcil, Saorge, 
Lontan). 


P. orarum vizzavonensis Verlioèlï (1026) 1028. 

^KMioUï'V 1(1026, p. 263 ; 1928, p. 123) décrit celte forme sous le ilotti de 

• lugubtis vizzavonensis. La même forme a été signalée sous le nom de 

• i-'ariabiiis par Dollfus (1896, p. 538 ; 1809, p. 188) et par Veriioepf 
<■«» *, p. 105). 

Lette forme se rattache étroitement à P. orarum alpicola ; elle en diffère 
har )e S caractères suivants : 

B la réduction de la dent de l’article 3 de l'antenne ; 

U sinuosité postérieure du premier tergile nettement marquée. 
Ajoutons que la coloration est grisâtre ou brunâtre, assez uniforme ; 
^granulations sont faillies, et parfois complètement obsolètes; le péréio- 
P»ne VU male présente un edrpos nettement renilè, mais point de brosse 
r ale (Fig. 3 ; ) À) j fe lobe interne de l’exopodilo du premier piéopode mâle 
e *t comt H arrondi (Figi 32 B) ; le rapport y est compris entre 9,72 et 9,80 ; 

j u 8 va ^hrs numériques relatives aux caractères tégumentaires sont données 
dhn * le Tableau VI. 

Lettfe race est propre à la Corse ; elle est très commune dans les forêts 
ohtagneuses du centre de l’ile, entre bot) cl 1.700 m. d'altitude. Ülle bemblc 
air é défaut sur le littoral. 


Formes italiennes et sardes 
se rattachant à P. orarum. 

Verhoei-t (1910, 1936) et Ahcanuiili (1931, 1942) ont signalé sous les 
'Uns de monlicola, de oerhoefji, do htgubris orarum et de Ingtibris orarUm 
®«ie/j*i S| (i es f ormes <j u nord de l’Italie dont plusieurs appartienuent 
ai semblablement à orarum et représentent des races ou des sous-espèces 
'stinetes. N'e disposant pas d’exemplaires italiens, je me borne à les signaler, 
^tenant seulement de ces mciilions que l’aire de répartition (Yorarum 
ei, d presque certaiiieineiit sur une partie de l’Italie du Nord, 
j) est également vraisemblable que la forme récoltée i Onstano, en Sar- 
a >ghe, pl signalée par Aivcangeli, d’abord sous le nom de iugubt'is (1914 b, 
1925 a, p, 9), puis sous celui de verhoeffi (1931, p. 13 ; 1942, p. 2)-, 
‘Pftrtierii a ce groupe de formes. 

^ ^fin. Wumoeit {1942) a signale, sous le nom de nwuiirola, un PorcelHo 
8>,t »ut l'H« d'ÎCIbe, qui es! vraisemblablement une race dVmwn. 


Source ■ MNHN, Pans 
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Porcellio spinipennis Biidde-Luiul 1885. 

Cette espèce se subdivise eu deux soiia-cspèces qui ont été tenues jusqu’ici 
pour deux espèces distinctes. Nous dirons plus loin les raisons qui nous 
interdisent de conserver à ces deux formes le rang d’espèces linnéennes. 

Les deux sous-espèces sc distinguent do la façon suivante : 

Pléopode 1 mâle ; extrémité de l’endopodite entière. Lobe interne de l’exopodit» 
présentant un bord sinueux. Dent de l’article 3 de l’antenne remarquablement 

forte et longue. ...spinipennis. 

l’iéopode 1 mâle : extrémité de l’eudopodite rétrécie et trifurquée, Lobe interne 
de J’exopodite à bord régulier. Dent de l’article 3 de l'antenne de dimensions 
normales.monlanus. 


P. spinipennis spinipennis Budde-Lund 1885. 

Synonymie. 

P. pujelunus VerliocIT 1910. 

Budde-Lund (1885, p. 119) a donné une description parfaitement exacte 
de cette espèce. Veriioefp (1910, p. 136; 1928, p. 122; 1938 b, pp. 1° 7 
et 116) en a également correctement décrit les caractères. 

Par contre, Doli.vus (1899, p. 188) n’a pas reconnu cette espèce. Les 
formes qu’il signale sous le nom de spinipennis appartiennent, en fait, 
à orarum. Les exemplaires provenant des <t montagnes au-dessus de Menton », 
et nommées par lui monlunus, correspondent vraisemblablement à des 
spinipennis, erreur d’ailleurs excusable, ainsi qu’il sera dit plus loin. 

Verhoeff (1910, p. 136 ; 1928, p. 122 ; 1936, p. 139 ; 1938 b, p. K>4) 
a décrit, sous le nom de pujeianus, une forme récoltée dans les Alpes-Mari' 
limes (gorges du Ciaus et environs de Pugct-Théniers) et dans les Basses- 
Alpes (Annôt). L’examen d’exemplaires provenant des mêmes régions m’ 8 
convaincu que l’établissement de l’espèce pujeiunus repose sur l’étude de 
jeunes spinipennis chez lesquels les caractères du péréiopode VII mâle 
ne sont pas encore pleinement exprimés. 

Description. 

Cette espèce présente uue morphologie très caractéristique qui perniel 
de la reconnaître aisément. 

Longueur. — Les grands individus atteignent 21 mm. 

Coloration. — Coloration brunâtre, mouchetée de taches plus claire** 
souvent jaunes. Les mâles sont plus foncés que les femelles. 

Caractères tégumenlaires. 

a) Granulations faibles et plates. 

b) Les valeurs numériques, relatives aux caractères tégumcutairi;» de 
deux mâles, l’un adulte, l’autre juvénile, sont données dans le Tableau Vil - 

Cdphaton (Fig. 33 A). — La forme de la tète est très caractéristique. 
lobe médian est grand, seini-circulaire, séparé des lobes latéraux par d eîl 
unyles aigus. Les lobes latéraux sont grands, saillants, aussi longs que larg 8 *’ 


Source ■ MNHN. Pans 
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à bords interne et antérieur arrondis, à côté externe droit. Un tubercule 
sur le front. 



Péreion (Fig. 33 A). — Fleurépimères larges, étalés. Bord postérieur du 
l ,re mior péréionite dessinant une sinuosité extrêmement faible. 

Tetson (Fig. 33 B). — Pointe du toison longue et étroite, de longueur è 
*16moii<£i du Mui&um, Zoologie, t. III. * 1 


Source ■ MNHN, Pans 










102 


A. VANUEL 


peu près égale à celle des endopodites des uropodes ; excavée à sa parti* 
supérieure. 

Antennes (Fig. 33 A). — Articles de l'antenne carènes. Dent de l’article 3 
de l'antenne mnargnabkmenl forte et longue. Premier article du liage lie 
beaucoup plus long que le seeond. 

Caractères sexuels mâles. 

a) Pèréiopode Vif (Fig. 33 C) : Ischion à bord sternal droit. Méros renflé 
du côté tergal en une bosse garnie d’écailles piliforrnes, Larpos prolongé, 
du côté tergal, en une crête dont la plus grande largeur se place nu »u7i« u 
de l'article. 

Chez le mâle immature de 10 mm., les plages drailles piliforrnes de 
l'ischion et du méros ne sont pas encore dilTérencrées. Elles le sont chez 1* 
mâle de 11 mm. 

b) Plèopode I (Fig. 33 I)) : Exopodite : lobe interne à bord sinueux (cette 
lobulation est très caractéristique de cette sons-espèce). Exopodite couvert 

d'écailles et de pigment, et portant 1-2 très fortes soies. Rapport-r-: 0,79- 
0,82-0,814), 89. 

Endopodite : extrémité coupée droit, non conique. La dissociation des trois 
éléments de l’endopodite qui s'achèvera chez monlanus est déjà nettement 
ébauchée chez spinipennis spinipennis. L’extrémité de l’endopoditc 
garnie d’une touffe bien fournie de très Hues soies. 

Les rapports de P. spinipeuuis et de P. orarum. 

Ouuique voisines, ces deux espèces sont certainement distinctes l’une de 
l'autre, ainsi qu’il résulte de l’énumération des nombreux caractères diff** 
rcntiels relevés dans les pages précédentes. 

Il convient cependant de remarquer que cette conclusion ne s’appliqua 
qu’aux adultes. Chez les exemplaires jeunes, les différences s’effacent de tell* 
sorte qu’il est souvent délicat de séparer les individus juvéniles de spini¬ 
pennis et d’oramm. La coloration, la forme de la tête et des lobes céphalique 
les dents antennaires, le développement des pleurépiinères, sont très sent' 
blables chez les immatures îles deux espèces. A ce stade, la lobulation d® 
l‘exopodite du premier plèopode mâle de spinipennis n’est pas encor* 
indiquée, Seul, l’examen de l’endopodttc du premier plèopode mâle dont 1® 
différenciation est très précoce permet de ranger, sans hésitation, les exet®' 
plaires juvéniles dans l’une ou l’aulre espère. 

Ces conditions conduisent 4 attribuer aux deux espèces une origine coin' 
mune, l’une ayant ronservé, à l'état adulte, des caractères de jeunesse, l'aiitr* 
ayant poursuivi une évolution différenciatrice par croissance allométri«I u ‘‘ 
des sensibles, tant somatiques que sexuelles. 
lté par lit ion (Fig. 13). 

Celle espèce est certainement originaire des Alpes-Maritimes m'i elle 
fort commune : vallée du Caret (Menton, Ste-Agnès, ('.as t il loti), du V* r 


Source : MNHN, Parts 
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Bcvcra, (Olivetla San Michèle, Sospel, le Moulinet) et de la Roya (Breil. 
Saorge, Fonlan, Berghe, San Dalinazzo, Tende). Elle avait été déjà signalé 
dans cette dernière région par Tua '1900, jj. 10) et par Verhoeff (1936, 
p. 158). 

Le biotope montagnard correspond certainement à l’habitai originel 
de celte espèce. Elle atteint 1.500 m. dans la vallée de la Roya ; son aire ch’ 
répartition jouxte celle de monlanus dans la vallée de la Vdsubie. 

Mais l’aire de distribution de cette espèce sVst secondairement étalée, 
en franchissant les limites de l’habitat originel. Elle a tout d’abord atteint 
le littoral oii l’on en récolte, par-ci par-là, quelques exemplaires isolés : 
Éze cl le Cap Martin, en France ; Vintimillc et San Remo, en Italie (Ver* 
hoeff, 1910, p. Ml ; 193G, p. 139). 

P. spinipennis s’est ensuite répandu à l’ouest du Var ; celte espèce est 
commune dans la région de Grasse (tirasse, Opiu, (îourdon, le KoUÉM 
Coursegoules, Séranon, St-Césaire). Elle a, enfin, poussé des pointes jusque 
dans le département du Var (Draguignan, St-Raphaël). Dans toutes ce» 
régions, elle coexiste avec orarum. 

Son aire de répartition est-elle plus vaste encore ? VEnrtoEtF (1936, 
j). 161) la signale de Susc et de Rardonèehe, dans la haute vallée de la Dons 
Riparia ; mais ne s'agit-il pas là plutôt de monlanus ? (Voir plus loin)* 

Enfin, la forme des Apennins, signalée du Monte Cimono, par ArcanoeR 
(1914 à, p. 171), et des Ragni délia Purelta, par Veiuioefk (1933, p. 50), est-ell r 
identique a l’espèce des Alpes-Maritimes ? L’est ce qu’un examen renouvelé 
devrait établir avant qu’on puisse l’aflirnier en toute certitude. 

P. apimpennis montanu* Budde-Lund 1885. 

Synonymie. — P. cruenlalus L. Koch 1901. 

P. luyubris Dahl 1916. 

Description. 

Cette forme est bien connue et a été décrite à maintes reprises (BüddE' 
Lund, 1885, pp. 121-122; Verhoeff, 1907, p. 268; 1910, p. 133 ; 1928, 
p. 122; 1936, p. 139 ; 1938 b, pp. 107 et 114 ; Carl, 1908, p. 184 ; 19H> 
p. 51 ; Dahl, 1916, p. 53 ; Arcangëu, 1932, p. 2 ; YVakchtlkr, 193?* 

p. 280), 

Longueur : 14-15 mm. 

Coloration : Face tergale marbrée de gris, de brun, de noir, de blanc ^ 
de jaune. 

Caractères lègumenluirts. 

a) Granulations plates. 

b) Le Tableau Vil donne les valeurs numériques relatives aux carr¬ 
ières tégumeutaires, 

Ciphalon (Fig. 34 A). *— Lobe médian semi-circulaire, séparé par 
angles bien nets des lobes latéraux. Un tubercule sur le front. 


Source : MNHN. Paris 
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Pêréion (Fij. 34 A). — Pleurépimères larges, étalés, Bord postérieur du 
Premier péréionite nettement sinué, 

Ttlson. — Pointe du telson nettement individualisée. 

Antennes (Fig. 34 A), — Articles de l’antenne carénés. Dents des arti- 
'k* 2 et 3 médiocres. Articles du flagelle subégaux. 

Caractères sexuels mâles. 

a ) Pèréiopode VII (Fig. 34 B) : Méros garni d’une plage d’écailles pili- 



A 


B 



8e plaçant au milieu de l’article. 

b) Pliopode 1 (Fig. 34 C et C\ D et D’) : Le lobe interne de l’exopoditc 
* c termine en une pointe de forme très variable ; l’angle que forme le lobe 

'"terne avec le corps de l’exopoditc est aussi très variable. Le rapport -y 
®st égal chez les huit individus examinés à : 0,80-0,86-0,89-0,89-0,90-0,90- 
°- 9 o - 0,93 (moyenne 0,88). 

k'endopodite constitue le caractère le plus remarquable de cette sous- 
es pèi;e. Carl (1908, p, 18a ; 191 l,p. 52), Verhoeff (1936, p. 139) et Waech- 
ïtER ( 1937 > p, 280) ont déjà signalé sa structure. L’endopodite se rélrécil 
^tquemenl avant son extrémité. 11 se termine par deux pointes distinctes, 
1 yne courte et externe, l’autre longue et interne ; cette dernière est subdi- 
à son tour par une profonde encoche en deux lobes inégaux, de telle 
80rt e que la pointe de l’endopodite est irifurqnée. Le bord interne de l’endo- 
1)od 'te est garni d’une rangée d’épines ; les deux lobes internes sont feutrés 


Source ■ Mf-JHN, Pans 
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de touffes de soies très fines (beaucoup plus fines que les spermatozoïdes). 

c) bropodes: CAnL (1908, p. 184 ; 1911, p. 52) indique que l’uropode mâl® 
est un peu plus long et plus étroit chez le mâle que chez la femelle. Cette 
différence apparaît très faible. 

Les rapports de monlanus et de spinipennis. 

La sous-espèce m onlanus est très voisine de spinipennis et en dérive 
très probablement. C’est la raison pour laquelle nous considérons monlanus, 
non comme une espèce distincte, mais comme une sous-espèce de spiai' 
pennis. Elle en diffère par sa taille moindre, ses lobes frontaux réduits, 
séparés le» uns des autres par des angles moins accusés, ses dents antennaire» 
conrl es. 

Les caractères do monfanns apparaissent comme la conséquence de > a 
diminution de la taille qui entraîne elle-même la réduction des sensible* 
somatiques sujettes à la croissance allométrique. C’est la raison pour la¬ 
quelle il est pratiquement impossible de distinguer les exemplaires imma¬ 
tures de spinipennis et de monlanus. 

L’évolution de l’endopodite du premier pléopode mâle est particulièrement 
intéressante â considérer, puisque cet appendice fournit les meilleurs carac¬ 
tères distinctifs des deux sons-espèces. 11 convient tout d’abord de remarquer 
que l’endopodite du mâle immature {6,5 mm.) de monlanus est, en tous 
points, identique d relui de spinipennis (Fig. 35 A). La réalisation de l’or¬ 
gane adulte est due à l’allongement de la pointe interne, à son écartement 
de la ]>ointe externe et enfin à sa bifurcation. 

Il est du plus haut intérêt de mentionner la persistance d’un stade d'évo¬ 
lution intermédiaire entre spinipennis et monlanus. J’ai réeolté, dans la haute 
vallée de la Vésnbic. à SUMartin-Yésubic, localité qui correspond à la slaliou 
In pins méridionale de la sous-espèce, donc la plus voisine de l’aire de répar¬ 
tition de spinipennis , une forme de monlanus dont l’endopodite est encor* 
incomplètement différencié (Fig. 35 H). La pointe interne est beaucoup 
plus longue qne la pointe externe, mais elle n'esl pas encore bifurqiiée . Ce 
remarquable intermédiaire confirme l’exactitude de la filial ion que nou* 
proposons, en meme temps qu’il justifie la valeur systématique que noi» 
attribuons à monlanus. 

De cps faits, nous devons conclure que monlanus dérive de spinipennis 
en suite d’un double phénomène évolutif : 

1) par réduction des caractères somatiques, ce qui a pour effet de ffl‘ rf 
ressembler les individus adultes de monlanus aux jeunes de spinipen' 1 ** 
(phénomène de pacdomorphnse de (iarslang) ; 

2) par croissance et par spécialisation de l’extrémité de l’endopodite à * 
premier pléopode in Ale (phénomène de surévoluliou). 

Itéparlilion (Fig. 36). 

Les données morphologiques développées dans le paragraphe précédé » 1 


Source : MNHN. Paris 
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Fia. Sfl. — Carte de répartition de P. •pinipentiû monlanug B.-L. 


Source MNHN, Parts 
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conduisent à reconnaître Hans montants une forme dérivée de spinipennis , 
et d’origine récente, en raison des faibles différences qui la séparent de la 
souche originelle. 

La répartition de cette sous-espècc confirme ce que nous apprend la mor¬ 
phologie. La sous-espéce monlanus représente une forme expansive, dont la 
migration dans son habitat actuel est certainement récente. Le domain* 
propre de cette sous-espéce est, en effet, représenté par les Alpes occiden¬ 
tales, où elle est fort commune et qu’elle ocrupe jusqu’à des altitude très 
élevées (2.600 m. dans le Grand Paradis, d’après Arcangeli, 1932). Or, 
il s’agit là d’un domaine qui a été complètement recouvert par les glacier*' 
quaternaires, et dont le peuplement ne peut dater que d’une époque posté¬ 
rieure à leur retrait. On sait d’ailleurs que les Alpes, exception faite de leurs 
bordures, ne sont peuplées que par des espèces expansives, ayant colonisé 
la montagne à une époque récente. P. spinipennis montants appartient, 
de toute évidence, à ce groupe d’espèces. 

Vers le sud, cette espèce se rencontre seulement dans quelques vallée* 
des Alpes-Maritimes. An delà, elle est remplacée par la forme originelle, 
P. spinipennis spinipennis. La sous-espéce montants doit donc être considérée 
comme une forme substitutive de spinipennis, qui a peuplé le domaine alpi° 
laissé libre par le rrtrail des glaciers quaternaires. 

Pa migration vers l’esl s’est arrêtée assez vite, dette sous-eepèee fait défaut 
dans toutes les Alpes orientales. Sa limite orientale paraît être la haut* 
vallée de l’inn (Engadiiic), 

Son extension vers le nord a été beaucoup plus lointaine. Elle a tout d’a¬ 
bord colonisé le Jura, oii elle est fort commune. Elle se rencontre, d’autre 
part, en des stations fort dispersées, dans de vastes régions de l’Allemagne 
occidentale. Elle atteint, à l’ouest, Oberwesel. sur le Hhin, et, à l’est, le massif 
de Thuriuge. 

Enfin, monianux a été signalé dans l’Erzgcbirge et en Bohême (Schô» 1 ** 
1S6I , sous le nom de P. lugubris ; Frankenherger, 1944). Quant à la station 
de Zilina, en Slovaquie, mentionnée par Frankeisberger (1940), elle est*' 
excentrique et si éloignée du rentre de dispersion primitif de cette soi>s- 
espèce qu une confirmation s’impose avant que l’on puisse accepter défini' 
tivement cette mention. 


Source : MNHN. Paris 
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Espèces auxquelles il est impossible de fixer, pour 
L’instant, une place exacte dans la classification 


Les espèces spécialisées, à caractères accentués et A structure hautement. 
■Wcrcncièe, sont faciles à classer et à grouper. 11 n’en va pas <le même pour 
espèces primitives, à morphologie simple, uniforme, dépourvue de traits 
* a jhants. On aurait tendance, en raison de cette similitude de structure, 
I es réunir en un ensemble commun. Ce serait certainement une erreur. 
a banalité uniforme de leurs faciès extérieurs conduit à méconnaître les 
Imités réelles de ces espèces qui appartiennent certainement à des lignées 
Pylétiques distinctes. Mais nous ne possédons encore aucun moyen de 


•mguer nettement ces lignées les unes des autres. 

Lest ainsi que l’on serait tenté de rassembler en un groupe commun 


espèces dépourvues de lobe frontal médian, caractère primitif puisqu’il est 
Salement propre aux espèces du genre Meloponorlhus. C’est le cas de provin- 
c,a lis Aubert et Dollfus, gallirus Dollfus, allieus Verhocfï, jaicensis Yerhoetï, 
p "femnensis Yerhoelï, peloponnesins Stronhal et krwosijencis Strouhal. 
J n ^it, des groupements se fondant sur un seul caractère conduisent h des 
aR sifîcations arbitraires. Seule, l'existence d’un ensemble de structures 
^nimunes ou dérivant les unes des autres par voie de filiation permet de 
^unir les espèces en un groupe cohérent. La comparaison de provincialis 
ffo//icus dont j’ai examiné, en détail, la morphologie, prouve qu’en 
e Pit de la ressemblance de leurs structures céphaliques, ces deux espèces 
s °bt profondément différentes et ne sauraient faire partie du même groupe. 


Porcellio provincialis Vnbert et Dollfus 1890. 

. La description de cette espèce a été donnée par Aubeht et Dollfus 
I 00) et Paulian de Féliciî (1941, 1912). Il convient cependant de la 
^plétcr en plusieurs points, 
longueur-, d, 9 mm.; Ç, 11 mm. 

Coloration : Couleur brun noirâtre, ou brun rougeâtre, parfois franchement 
Oüge (] e j I](i j p| Pur èpimères et nécipleurons tachés de clair de façon très 
fiable. Un trait brun h la limite du pleurépimère. Pléon linéolé de blanc ; 
C ( u * taches blanches à la base du tclson. Le trait le plus caractéristique 
Jatif b la coloration de cette espèce est la zone depigmentée qui entoure 
n °<lulus lalenilis et qui apparatt sous forme d’un point blanc. Sur les 
Influents 1-1V, le point blanc est situé au milieu de la bande brune qui limite 
e Pleurépimère ; ft partir du segment V, il émigre brusquement, sur le pleuré- 


Source • MNHN, Paris 
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pimèrc i*L devient de plus en plus littéral, lorsque l’on passe de V à Vit 
Les plépodes sont pigmentés. 



Fjo. 87. — P. profincialiM Aubert et Pollfu*. — A, céphftlon et le* deux premier» 
nttc*. -— fl, toison et uropodes. — C, antenne. — D, cxo|>ndito du premier pldopode 
— A', extrémité de l’endopodito du premier pléopodc mille. 


Caractères leyrimenlaires. 

a) Des granulations faibles el plates sur le vertex et les tergites péréiatf* ’ 


Source : MNHN, Paris 
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elles sont plus développées sur les péréioniLes antérieurs que sur les pos- 
oeurs. Les granulations du pléon sont très faibles. 

Écailles de la carapace el soies-éeailles de type normal, sans caractères 

Particuliers. 

r ) Champs glandulaires arrondis ou ovoïdes, éloignés du bord latéral 
u plcurépimère. Ils occupent une position très antérieure (an quart ou au 
Clft quicme antérieur) (Tableau 1). 

ftnpport ~ très faible (Tableau I). 

», c 

v °rme générale du corps. — Corps fortement convexe, non aplati. 
(‘Jphalon (Fig. 37 \).-—Lobe, frontal médian !» peine indiqué, arqué en 
ei ai'Cerele ; lobes latéraux médiocres ; front dépourvu de tubercule. Les 
^ e,,x fin nt constitués par t8 oinmalidies disposées en Lrois rangées. 

Péré\on (Fig. 37 A). — PI en répi mères étroits, non étalés. Angle postérieur 
u segment I arrondi, dépourvu de sinuosité ; angles des segments 11 et III 
r °its ; ongles des segments IV-Vil aigus. 

Processus angulaires non individualisés. 

Pléon. — Néopleurons courts et étroits. 

Telson (Fig. 37 13). — Toison court ; pointe raccordée A la base par des 
an gles très obtus, arrondis. 

Antennes (Fig. 37 (5). — Antennes courtes, atteignant à peine In deuxième 
P'réiouiio. |>ents anlrnnaircs obsolètes. Articles du flagelle subégaux ; 
R second article est garni, sur l’un des côtés, d’nne forte brosse de soies. 

Alaxillule. — L'endite externe se termine par 10 tiges ainsi constituées : 
7 ^ tiges colorées, dont une courte ; b) A liges hyalines, écbancrécs ; 

/ 2 tigp 9 courtes et hyalines. 

Gracié/ es sexuels môles. 

Përéio/mlr V!I Cet appendice ne présente pas de différenciation 
^ x ' lp ]]e, h l’exception de la fossette garnie d'écaîlles pilifnnnes de l'ischion 


rt d 1 


un renllement A peine sensible du carpos. 


k) Pléopode I (Fit. 37 D et E) : Exopodile à lobe interne pointu, long, 
lignant l'extrémité de l'apophyse génitale. I{apport y: 0,84-0,93. Endo" 
P°dite terminé par «ne pointe conique, ornée d'une rangée d’épines cl de 
8r>les très fines. 

Afikilés. 


^ !, tt.e espèce possède de nombreux caractères primitifs : 

^ taille médiocre ; 

) noduli Inlerales très apparents, en raison de leur insertion an milieu 
Une aire dépigmenlée ; c’est IA un caractère de Meloponorlhns ; 

) structure simple du céplialon, du péréion et du pléon ; 

«bsence de denLs antennaircs ; 

faible différenciation du péréiopode \’ll infilc. 


Source : MNHN, Pans 
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Par contre, P. provincialis a atteint un stade d'évolution beaucoup plus 
avancé en ce qui concerne : 

1} les champs glandulaires, complètement isolés du rebord marginal ; 
2) le premier pléopode mâle dont la structure rappelle celle «]ps espèces du 
groupe monlirota. 



lié pari il ion (Fig. 38). 

1-b type de cette espèce provient de la Crau ; il y a été retrouvé P** 
B. Soyer. Mais il s’agit certainement là d’un peuplement secondaire. L’habi' 
tat primitif et caractéristique de eette espèce est représenté par les colü ncS 
calcaires sèches de la Basse Provence et des Préalpes crétacées. Cette espéc f 
a été récoltée jusqu’ici dans les Bouches-du-Rhône (Salon, Mimct. Allauch)* 
le Var (Sainte-Baume ; le Luc) et les Hautes-Alpes (Agniellcs-eu-Beauchêne. 

près d’Asprcs-sur-Buech). 

Porcellio gallicus Dollfus 1904, 

Synonymie. 

Cette espèce qui avait été tout d’abord confondue avec Porcellio polW 
Koch (qui est un Prolracheoniscus ) (Bi'»dk-Litnd, 188b ; Doj.lfiïs, l 8 ^’ 


Source : Paris 
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'^6, ]892 a et b, 1899, 1901 ; Cadeau de Kervillc, 1888 ; Letacq, 1908) 
**, a été reconnue, en tant qu’espèce distincte, qu’en 1904. par Dollfüs 
('« Dyiïuch, 1904). 



description tic cette espèce a été donnée par Budije-Lund (1885, 
1' JJ4}, Dolefus (i/i Dyducii, 1901, p. 63), Vkrhoeff (1907, p. 267 ; 1928, 
1938 b , p. 117), D\ul (1916, p. 50) et Waechtleh (1937, p. 277). 
gp convient cependant de revenir sur la morphologie de celle espèce qui 
. avoir été mal comprise ; ce qui rend compte des innombrables 
Cl *siludes qu’a connues celte espèce. Verhueff (1907, p. 267 ; 1928, 


Source : MNHN, Pans 
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p. 150} en fail d’abord un Kuporrellio, jusqu'au jour où il la range parmi le* 
Mesoporcellio {Vkrhokfp, 11)38 b, p. 117). Caki. (1911, p. 46) en fait aussi 
un Mesoporcellio. Enfin, I)\lh (1916, p. 50) la range parmi les Proporcellio- 

Longueur: 14-15 min. 

Coloration : brunâtre ; les zones de linôoles blanches se détachent nettement 
sur le fond sombre et donnent à cette espère un aspect très caractéristique* 
Plcurépimères clairs, barres par une bande fauve, Pérétopodes pigmentés* 

Caractère s lègumenlaires. 

a) Corps lisse, luisant, dépourvu de granulations ; 

b) Soies-écailles très petites, mais, par ailleurs, de constitution normale; 

r) Champs glandulaires ovoïdes ou circulaires, cerclés, éloignés du bord 

marginal. Le caractère le plus remarquable offert par les champs glandu¬ 
laires, et unique dans le genre Porcellio, est leur position constamment anté¬ 
rieure. Pour les péréionites ll-VII, la moyenne du rapport est égale à 
0,90 (Tableau I). Même sur le péréionite VJ I, le champ glandulaire conserve 
sa position à l’angle antérieur du segment (Fig. 39 A). 

d) A oduti latérales très apparents, constitués par une forte soie, insérée 

an milieu d'une petite zone circulaire dépigmentéc. Le rapport— est élevé, 
même sur les derniers segments (Tableau I). 

Forme générale du corps. — Corps convexe, bombe. L'animal est capable 
île se plier en demi-cercle et de conserver longtemps cette position, d 811 ** 
un état cataleptique. 

Cêphalon (Fig. 39B).— Pas de lobe médian. La tête est limitée en avant 
par la ligne frontale légèrement arquée *, les lobes latéraux Bout petits, p ftl 
saillants. 

Péréion (Fig. 39 B). — Bord postérieur du premier péréionite faiblement 
sinué, Processus angulaires à peine saillants. 

Telson (Fig. 39 C). — Tclson 4 côtés incurvés et 4 extrémité arrondie* 

Antennes. — Pas de dents antennaircs. 

Maxillule. — Endite externe terminé par dix dent*, tonies entières 

Uropodes (Fig. 39 C et D). — Basis 4 bord postérieur très fortement obW* 
et à pointe interne formant un angle aigu. (Jette disposition est très carat" 
téristique de cette espèce. Endopodite très aplati, caréné sur son bord latéral* 
Caractères sexuels mûtes. 

a) Pèréiopode VII (Fig. 39 E) : Hautement différencié. Basis portant 4 
l'angle distal et sternal line forte lige, accompagnée de quelques 
recourbées. Ischion s’étalant en une palette Irès élargie, garnie sur sa f ar<! 
rostrale d’une fossette tapissée d'écaitles piliforines. Méros portant llft ® 
plage d'écaillcs piliformes 4 son bord tergal. Garpos angulcusement r f nl c 
sur son bord tergal, le sommet de l’angle correspondant exactement 4 8 
moitié *l« l'article. La crête tergale est gauchie. 


Source : MNHN. Paris 
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LH ^°P°d e * (Fig- 39 F et G) : L’exopodite est assez variable de forme. 
e °be interne est pointu et assez court par rapport à la région trachéenne 

^ U ‘ csf ' très allongée transversalement. Le rapport y est très variable ; voici 



q! Va *eur» de ce rapport chez huit individus étudiés : 0,56-0,65-0,67-0,69- 
H75-0,76-0,80 (moyenne : 0,70). 

[>r n otl ^°podite présente une curieuse ressemblance avec celui de spiui- 
tle n>S Garnis, simililude qui ne saurait reposer que sur un phénomène 
convergence. Les deux pointes qui lerinincnl l’organe sont dissociées 


Source : MNHN, Paris 


176 


A. VANDEL, 


et de longueurs très illégales ; la pointe inlerne dépasse de beaucoup Ja point* 
externe ; de [dus, la première est profondément divisée en deux dents subê* 
gales, de telle sorte que l’exlrémifé de l’organe est Irifurquêe, fournie ch«*x 
montanus. 

Affinités, 

Cette espèce possède quelques caractères indubitablement primitifs • 

1) JVodu/i latérales très apparents, restant, constamment éloignés du boi'd 
marginal (caractère de Meloponorlhus) ; 

2) Absence de lobe frontal médian (rararlère de Meloponorlhus) ; 

3) Telson à pointe mal individualisée. 

Par contre, les caractères sexuels mâles (haute diJTérenrialion du péréio- 
porlc Vil ; trifurcation de. l’endopodite du premier plèopodo.) possèdent UI * 
degré élevé de spécialisation qui les rend comparables à ceux des espèce* 
les plus évoluées du groupe monlicola. Le. contraste entre la faible, diff^en- 
dation des caractères somatiques et ta spécialisation très poussée des caroC" 
[ères sexuels mâles constitue l'un des traits les plus remarquables de la i nnr ' 
pkalogie de celle espère. 

Par ailleurs, P. galUcus occupe une position très isolée dans le genre P or 
cellio, en raison de la position constamment antérieure des champs gla°' 
du (aires. 

Il conviendra de rechercher si les espèces que l’on a rapprochées de galti( li> ' 
telles que allicus VerhoelT, jaicensis Verhocfï, humbcrli Paulian de Féli*®* 
possèdent les mêmes caractéristiques, ou bien, au contraire, ne présent^ 
avec celle espèce qu’une ressemblance superficielle. 

ftéparlilion (Fig. 40). 

Cette espèce mérite parfaitement son nom, en ce sens qu’elle occupe 1* 
plus grande partie du territoire français et que, d’autre part, elle n’en dépa® sC 
que bien rarement les limites. On ne l’a signalée, en effet, en dehors de France, 
qu’à Guctaria, dans le pays basque espagnol (Douli'us, 1802 b), et à Vernie*' 
prés de Genève (Carl, 1008, 1911); ces deux stations sont d'ailleurs tri'* 
proches de la frontière française, 

Cependant, la répartition de cette espèce en France n’est pas unifo 171 )®' 
P, tjallictts parait originaire du sud-ouest de la France, et pins particule 
rement de la chaîne pyrénéenne, où il est extrêmement commun. On récoW®! 
eette espèce dans les régions boisées de basse et moyenne altitude. A p ar ^ f 
de cct habitat originel, elle a gagné la plus grande partie de la France. 
note cependant son absence en Bretagne (Lkgrand, 1019), dans le N° r ^' 
en Alsace-Lorraine, dans le sud-est et dans toute la région méditerranéenu* 1 
De ces absences, ou peut tirer la conclusion que P. yultivus n’est ni une espê* 6 
atlantique, ni une espèce méditerranéenne ou tyrrhénienne, 


Source : MNHN, Pans 
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RÉSUMÉ ET CONCLUSIONS 


con f tUde d<! la variatiou ct de l’évolution du genre Porcellio conduit à des 
c usions dont l’essentiel pont être résumé dans les cinq propositions 
“■vantes (Vandel, I960 a) : 

' ffrand nombre d’organes présentent, dans le genre Porcellio, une 
«sauce allométrique (c’csLà-dire dysharmonique par rapport à l’ensemble 
-K La dysharmonie de croissance affecte aussi bien les caractères 
cénlLr^ 8 ’ propres aux deux 6eX(?s (granulations tégumentaires, lobes 
tèreg IflU(S ' dentB ant ennaires, pleurépimères, telson, etc.), que les carac- 
Pode 8<iXUelB mâlcs (septième paire de péréiopodes, première paire de pléo- 
pron 8 ’ y, r ° P0dcS ’ ctc ’)’ La croissance allométrique représente la réaction 
L e a d ' Un or g fl ne sensibilisé vis-à-vis d’un facteur morphogène ou sexuel. 
ègal e C ° nditi0I1S climati ‘l ucs 4 ui régnent aux hautes altitudes sensibilisent 
Dér/ mftnt les carae tères sexuels secondaires (au moins ceux du septième 
“«porte mâle) au facteur sexuel. 

*uiva f\ C ° lonieS d u,is mime es I >èee Pavent présenter des aspects différents, 
“ne J/- . régions 4U 'elles occupent. Les colonies méridionales renferment 
“ion ajorité ! d’individus de grande taille, possédaut des caractères dyshar- 
d‘ fc * qU0 . 8 tn ‘ 9 développés, dilatés. Les colonies septentrionales, composées 
tères ■ air ' :8 <f< ‘ pet ' te taille ’ no présentent, même adultes, que des Carac¬ 
as l ^ iriiles ' 11 est P robable que ces différences ont une base génotypique ; 
a 0ln e es sont exagérées par les conditions de milieu. Je désigne sous lé 
les de * f° rmes ” ,es colonies répondant à cc type de variatiou. On ne saurait 
^considérer comme des races, car, ni morphologiquement, ni géogra- 
les [ Ue . ment < elles «e sont nettement séparées les unes des autres. Exemple : 
formes de Porcellio monlicoki Lereboullet ; monlicola (forme type), 
ri* (forme septentrionale) et mcn'tfio/ia/is (forme méridionale), 
le J 1-08 différences spécifiques ou subspécifiques que l’on observe dans 
Porcellio sont de même ordre que celles que l’on relève entre indi- 
Passe H U C ° lon ‘ es ' Pans ce caB ’ ,e phénomène de la dysharmonie de croissance 
all 0 , du ca dre ontogénique et individuel au plan phylétique. La croissance 
^div' . tr ' 4Ue a,ïecte aussi bien l’individu au cours de son développement 
tr 8Ji f U °* qU ° ^ CS d itèrent s termes évolutifs d’une lignée phylétique. C’est ce 
J^ g ert que Ch. Ciiampy désigne sous le nom de « phénomène de Lameere », 
différences spécifiques ou subspécifiques correspondent à des va- 
‘“étr' 118 d<! fusibilité différentielle d’organes affectés de croissance allo- 
l-a sensibilité d’un organe à un facteur inorphogène ou sexuel 

ou MuiAum, Zoologie, I. III. 13 


Source MNHN, Paris 
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peut être très grande dans une espèce, faible ou nulle dans nue espèce voj* 
sine. Les adultes des deux espèces seront différents, mais l’adulte de 1* 
seconde espèce ressemblera, quant à l'organe considéré, à la forme juvénile 
de la première espèce (paedomorphose de Garstang), Ce type de variation 
est extrêmement fréquent dans le genre Porcellio ; il est à l’origine des iiuiofli' 
brables confusions qui se sont produites duns la systématique de ce genre- 
Paedomorpliose et surévolution peuvent coexister dans une même cspt c< 
(ou sous-espèce). C’est ainsi que les caractères somatiques de P. spimpenfli* 
monlamm se présentent comme des caractères juvéniles par rapport à cei* s 
du type spinipennis spinipennis ; mais les caractères sexuels du prenU er 
plèupode mâle de nionlanus sont surévolués jiar rapport à ceux du lyP f ' 
4) Les facteurs niorpliogènes ou sexuels qui déterminent la croissant 
allométriquc des organes sensibilisés agissent toujours dans le même sens- 
lis déterminent des évolutions orientées ou orlhogenèse. Ces orthogenèse* 
peuvent aboutir au développement d'organes proprement hypertéliques i 
tels, Jcs immenses uropodes des mâles de quelques Porcellio espagnols- 
maynificus Dollfus, expansus Dollfus, holivnri Dollfus, haasi Arcangojj 
r>) L’évolution du genre Porcellio apparaît ainsi, non point comme > 
résultat de Ululations survenant au hasard, et. orientées dans toutes l«® 
directions, mais comme h: déroulai lient de manifestations de scnsibil* 1 
différentielle et de réactions de. croissance allomètrique, très semblable 
o celles que l’on observe dan» le développement individuel. Ce sont do0 c 
«les évolutions orientées, comme le sont tous les phénomènes de dévelop' 
peinent. 

Ces évolutions orientées aboutissent à la réalisation de variantes, ‘ lU) * 
liplcs dans leurs aspects, .mais répondant toutes à une même organisai* 0 ® 
fondamentale qui est celle du type générique. Ces variations ne peuvei*' 
dans la plupart des cas, être qualifiées d’utiles ou de nuisibles; elles »°® 
indifférentes, Il est difficile de concevoir que la sélection ait la moin 0 
prise sur ell«*s. bculs, les termes extrêmes des séries évolutives, alourdis 
formations liyperldliques, semblent désavantagés par rapport aux typ* 


Source ■ Mt'JHN, Paris 
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Tetolaau I . F. incanua, provinoialia at gallicua 


,_ £ *Pfec«a 

lncanu) 

provinoialia 

gellioua 

■__ 

0* ;6 mu. 

0» 

?. 


1 

| 

Poraa 

h 

G 

b 

o 

d 

c 

| Poraa 

• 

| 

d 

c 

I 

0.16 

0,64 1 

8-9 

i 

0,26 

0,35 

23-24 

1,02 

0,23 

0,57 

-ï? 

0,19 

0,76 

8 

0,74 

0,20 

0,38 

30-33 

0,89 

0,24 

0,63 1 

-III 

-^JV 

0,19 

0,76 

II 

0,80 

0,20 

0,43 

28 

0,89 

0,25 

0,68 

0,19 

0,?I 

10 

0,72 

0,185 

0,44 

26-28 

0,84 

0,18 

0,82 

-,_V 

0,16 

0,39 

7 

0,77 

0,23 

0,29 

20-23 

0,92 

0,23 

0,56 | 

—_vi 

O.Ii 

0,29 

9-7 

0,77 

0,19 

0,24 

19 

0,90 

0,17 

0,41 | 

ni 

0,11 

0,30 

5 

0,72 

0,15 

0,23 

16-18 

0,92 

0,11 

0,40 


9 }I4 mm. 

1 

? 



? i 

10 mm 

’ * 

-^JCI 

0,13 

0,57 II 


1,07 

0,26 

0,29 

? 

1,07 

0,28 

0,47 

0,16 

0,76 | 


0,82 

0,22 

0,34 

18 

0,91 

0,24 

0,56 1 

•—^iir 

0,18 

0,76 | 


0,80 

0,22 

0,34 

14 

0,90 

0,22 

0,62 1 

■—_JV 

0,18 

0785 | 


0,60 

0,20 

0,42 

14 

0,90 

0,20 

o.7T 

y 

0,15 

0,35 


0,62 

0,24 

0,295 

a 

0,87 

0,13 

0,36 || 

--- 

0,12 

0,23 


0,81 

0,11 

0,245 

15 

0,69 

0,10 

0,31 

L^jrii 

0,12 

0,23 


0,79 

0,12 

0,32 

15 

0,94 

0,10 

0,34 | 


ïafclaau lit. F. axplin&tua 



Source. MNHN, Paris 








































































Isblaau II |>. aontieola 


aoua-esplcae 

iontlcola 

luxubrla 

BaridionaUa 


àltlcola 



9* ; 12,3 a*. 

9 | II gi. 

J 14 a*. 

s 

<? ; 14 ea. 

P4riion.lt*» 

Pora. 


b 

d 

For.a 

i 

b 

d 

Poraa 

| 

b 

| 

Forai 


b 

d 

Fora* 


b 

i 

I 

13 

1,30 

0,21 

0,46 

9 

1,02 

0,15 

0,29 

28 

1,15 

0,15 

0,54 

8 

1,08 

0,12 

0,51 

18 

1,03 

0,17 

0,30 

II 

I3-I5 

0,76 

0,16 

0,46 

10 

0,77 

0,16 

0,36 

22 

0,84 

0,16 

0,50 

6 

0.75 

0,125 

0,62 

21 

0,72 

0,15 

0,36 

III 

12-14 

o,7I 

0,17 

0,45 

8 

0,72 

0,17 

0,34 

13 

0,77 

0,16 

0,52 

5 

0,67 

0,15 

0,59 

17 

0,71 

0,16 

0,41 

IV 

12 

0,69 

0,13 

0.45 

8 

0,71 

0,15 

0,33 

13 

0,74 

0,16' 

0.50 

4 

0,62 

0,17 

0.635 

16 

0,73 

0,17 

0.45 

V 

12-13 

0,71 

0,10 

0,18 

10 

0,72 

? 

? 

8 

0,80 

0,15 

0,13 

3 

0,71 

0,18 

0,27 

13 

0,75 

0,16 

0,17 

VI 

12 

0,70 

0,08 

0,13 

9 

0,73 

0,09 

0,12 

12 

0,8o 

0,14 

0,13 

4 

0,71 

0,13 

0,108 

13 

0,76 

0,14 

0,11 

VII 

e-$ 

0,72 

0,10 

0,16 

3 

0,72 

0,09 

0,12 

9 

0,88 

0,10 

0,12 

2 

0,76 

0,12 

0,20 

10 

0,71 

0,08 

0,12 


* 










î £ 

>,5 


I 

20 

1,03 

0,19 

0,385 













8 

0,90 

0,15 

0,38 

II 

12 

0,75 

0,21 

0,40 













? 

? 

0,20 

0,31 

III 

IJ 

0,72 

0,18 

0,36 













8 

0,72 

0,20 

0,55 

IV 

13 

0,68 

0,16 

2^18 













II 

0,67 

0,19 

0,48 

V 

11 

0,70 

0,155 

0,10 













6 

0,68 

0,21 

0,25 

VI 

9-11 

0,77 

0,13 

0,08 













4 

0,72 

0,16 

0,20 

VII 

9 

0,71 

0,07 

0,13 








ZZCZ 




2 

0,73 

0,10 

0,195 


Source : MNHN, Paris 
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Tableau IV, F. apiaieornia et violaoeue 


*‘*lo«Hea 


■pinleornli 

vlolaceue 

▼iolecaus 

? 

oM 12 ait. 

Sierra Nevada 

fi » KH. 

B*nyula 


Por«« 

| 

b 

d 

Paraa 

i 

| 

1 

Forai 


b 

| 


r ? 

1,14 

0,24 

0,70 

1 33 

1,18 

0,22 

0,70 

6 

1,00 

0,14 

0,50 


12—I? 

0,81 

0,22 

0,74 

| 20 

0,86 

0,22 

0,92 

1 

bî5 

0,19 

0,65 


16-14 

0,72 

0,20 

0,81 

14 

0,72 

0,25 

0,91 

6 

1 0,63 

0,21 

0,72 

13-14 

0,74 

0,20 

0,?2 j 

Il 12 

0,66 

0,21 

O l5 6 

4 

) 0.67 

? 

? 

--JL 

21—13 

0,77 

0,15 

0,29 1 

1 11 

0,66 

0,16 

0,34 

5 

0,74 

0,17 

0,32 

ÏL 

12-12 

0,S0 

0,05 

0,15 

9 

0,675 

0,11 

0,26 

4 

0,74 

0,14 

0,23 

ni 

8-8 

0,81 

0,10 

0,19 

8 

0,64 

o,:3 

0,31 

4 I 

0,69 

0,06 

o^r 



o* 1 

9 «■. 


Sien 

0* i 

ra de 

12 ut 

la Saj 

U» 

o* ; 
L* Cl 

U> ST 

[epe 


1 

1 3 

1,05 

0,17 

0,65 

10 

1,00 

0,19 

0,53 

13 

1,14 

0,21 

0,64 


[ 7 

? 

0,22 

0,76 

6 

0,61 

0,21 

0,66 

12 

0,80 

0,19 

0,68 

^^III “J| 

5-7 

0,83 

0,20 

0,75 

9 

0,69 


0,65 

? 

? 

r ? 

7 


6-7 

0,80 

0,20 

0*82 

10 |0,6I 

0,18 

0.74 

12 

0,71 

0,15 

0,76 


2-3 

0,875 

0,13 

0.16 

4 0,68 

0,11 

0,15 

6 

O f 72 

0,72 

0 9 II 

0,10 

0*17 

0,10 

I 

0 

0,875 

0,12 

0,11 

2 [o,68 

0,11 

0,18 

2 

0,72 

O.II 

0,09 

^ 1 









if 1 

14 «a. 



—1— L 1 , . 

,111 

Il | 0,67 | 0.231 0,85 



Tableau V , - F. axpauBus.hcaai at aickleal. 


expanaua 
<P j 28 mm. 


naaai 

& t 24 mm. 


aicklaal 
t f ; 15 mm. 


1,38H 0,74 


1,41 0,75 ),225 


1,16 

0,31 


hl 2 


0,I5| 0,69 


0,29 0,65 


0,281 


Source. MNHN, Paris 











































































Tableau VI. 


P. ornruü 


Baeaa 

oraru* 

g*1loprOTlncia1ia 

orlbrifar 

alpicola 

▼izzavonaaala ( 


<f iI6 «. 

<? 

9 ; 15 


d 1 12 ». y 

rirlionltee 

Pora. 


b 

d 

fora. 

1 

b 

f 

Pora. 

1 


d 

Pora. 

f 

è 

d 

Pora. 

i 

b 

| 

I 

26 

1.07 

0,16 

0,75 

14 

1,00 

0,14 

0,64 

18 

1,00 

0,17 

0,55 


1,03 

0,20 

0,66 

8 

1,00 

0,13 

0.60 

II 

10 

0,76 

0,18 

0,86 

12-11 

0,81 

0,18 

0,75 

î 

0,75 

0,17 

0,64 


0,81 

0,22 

0,68 

8 

0,76 

0,16 

0,66 

III 

? 

0.72 

0,19 

0,91 

9 

0,65 

0,18 

0.72 

14 

0,78 

0,18 ■ 

0,71 


0,87 

0,21 

0,76 

7 

0,74 

0,16 

0,72 

IV 

24 

0,70 

0,19 

0.97 

9 

0,77 

0,175 

0.61 

16 

0,79 

0.17 

0.79 


0,81 

0.21 

0,81 

7 

0,70 

0,18 

0.75 

Y J 

j 22 

0,72 

0,17 

0,11 

9 

0,75 

b, 11 

0.11 

14 

0,75 

0,15 

0,17 


0,79 

0,17 

O.lî 

6 

0,76 

0,17 

0,14 

Vï ( 

1 2 * 

0,62 

0,06 

0,20 

9 

0.81 

0,12 

0,15 

14 

0,76 

0,14 

0,20 


0,64 

0,11 

0,20 

6 

0,77 

0.13 

0,21 

VII 

20 

0,66 

0,07 

0,21 

6-7 

0,72 

0,06 

0,12 

6 

0,76 

0,10 

0,26 


0,76 

0,12 

0,27 

4 

0,71 

0,08 

0,27 


* 16 -a. j 

d* ï II •». 


d> -, 13 an. 


I 

51 

0,69 

0,15 

0,61 

18-21 

0,94 

0,14 

0,56 





21-23 

1,17 

0,21 

0,61 





II 

22-26 

0,75 

0,18 

0,66' 

16 

0,78 

0,18 

0,81 





16-24 

0,65 

0,21 

0,72 





III 

16-17 

o ,70 

0,22 

0,91 ' 

9 

0,68 

0,19 

0,78 





16-17 

0,88 


7 





IV 

22-25 

0,71 

0,20 

0.96 

8-9 

0,66 

0,20 

0.82 





19-15 

0,81 

0,16 

2*22 





V 

16 

0,72 

0,11 

0,27 

7 

0,72 

0,15 

0,29 





14-15 

0,76 

0,15 

0,31 





VI 

11-22 

0,66 

0,11 

0,27 

6 

0,75 

0,14 

0,14 





14 

0,80 

0,14 

0,21 





VII 

15-16 

0,68 

0,06 

0,16 

8 

0,69 

0,11 

0,16 





8-9 

0,71 

0,11 

0,24 







g ; 16 aa. 




1 IV 


, 9 k>,7Q l O.nlOjüi 4 

ZZ- -• 
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Tablaau VII . P. apinipexmie. 


■5aw8-3 8ï )è ca8 


«pinipannia 



montanus 



cf Bdult# 

ï 

WKionitee 

Porto 

a 

c 

b 

c 

d 

0 

Porta 

a 

c 

b 

c 

d 

ë 

^ I 

? 

0,91 

0,13 

0,63 

36 

0,91 

0,16 

0,72. 

_ 

II 

14 

0,82 

? 

? 

30 

0,77 

0,20 

1,04 


III 

14 

0,68 

0,255 

1,06 

30 

0,70 

0,19 

1,05 


_ IV 

II 

0,66 

0,18 

I»I? 

24 

0,67 

0,21 

1,10 

_ 

V 

9 

0,67 

0,13 

0,25 

18 

0,66 

0,125 

0,30 

_ 

VI 

? 

? 

? 

? 

21 

0,75 

0,10 

0,24 

-VII 

6 

0,65 

0,11 

0,14 

13 

0,75 

0,09 

0,22 


tf* 

Jurén: 

Lia ; ] 

[Omo. 



I 

20 

0,92 

0,13 

0,65 






II 

15 

0,83 

0,18 

1,01 






III 

16 

0,70 

0,17 

0,93 






IV 

14 

0,72 

0,16 

o»?7 






V 

14 

0,75 

0,14 

0,26 






VI 

15 

0,78 

0,11 

0,19 





-_ 

VII 

10 

0,70 

0,09 

0,23 






Source ■ MNHN, Paris 
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Tableau VIII 

t MioffmaEmaeggi eubsp. aordidua 
( d\ 18 mm . ) 


Péréioaitaa 

Nombra de 
pores 

a 

c 

b 

c 

d 

c 

I 

40 

1,09 

0,20 

0,67 

11 

28 

0,56 

0,18 

0,70 

III 

30 

0,47 

0,20 

0,70 

IV 

31 

0,45 

0,19 

-0*12- 

V 

28 

0,50 

0,18 

0,53 

VI 

26 

0,51 

0,11 

0,42 

vu 

31 

0,56 

0,115 

0,40 


Source : MNHN, Paris 
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